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Il n’est pas besoin d’avoir enseigné durant de nombreuses années pour remarquer que 
l’allemand n’est pas beaucoup apprécié par les enfants à l’école obligatoire. Enseignant à la 
fois dans les classes du secondaire 1 et à l’école professionnelle commerciale à Lausanne, la 
question de savoir pourquoi mes élèves apprennent l’allemand m’a interpellée. En effet, si le 
caractère obligatoire de l’apprentissage de l’allemand est clairement présent, où trouvent-ils la 
motivation nécessaire pour parvenir à obtenir des résultats satisfaisants dans cette branche ? 
 
D’un autre côté, certains élèves sont en échec en allemand et semblent ne pas parvenir à 
remonter leurs résultats. Il se pose alors la question de ce que je peux faire pour eux à part les 
encourager.  
 
Les travaux sur le rapport au savoir menés par Bernard Charlot et son équipe de chercheurs 
sont alors utiles pour répondre à mes interrogations. En effet, ces chercheurs ont mis en 
lumière des caractéristiques présentes dans des bilans de savoir effectués auprès d’élèves en 
difficulté dans des lycées professionnels français qui ne sont point liés à des caractéristiques 
sociales des élèves, mais à leur conception de l’apprentissage. 
 
Les recherches sur l’attribution causale sont aussi d’une grande utilité puisqu’elles prouvent le 
lien entre les résultats des élèves et un phénomène que les enseignants peuvent modifier, à 
savoir l’explication de l’échec ou du succès par les élèves. 
 
En plus d’un éclairage théorique, le but de mon travail est de laisser la parole aux élèves pour 
connaître leur conception de l’apprentissage de l’allemand, mais aussi de les laisser expliquer 
les résultats qu’ils obtiennent dans cette branche.  
 
Le but de mon travail est double : non seulement, je souhaite faire un état des lieux des 
conceptions présentes chez les élèves concernant l’apprentissage de l’allemand, mais je 
souhaite aussi apporter des pistes de réflexion et quelques outils pour améliorer 
l’enseignement de l’allemand dans les écoles professionnelles. 
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2. Ancrage théorique 
 
Le principal concept que je dois définir pour mon travail est le rapport au savoir. Celui-ci a 
été étudié sous deux angles différents.  
 
Premièrement, Bernard Charlot, entouré d’Elisabeth Bautier et Jean-Yves Rochex, a consacré 
de nombreuses années à ce thème de recherche et plusieurs articles et livres ont finalement été 
rédigés et édités par ces auteurs. Cette équipe de recherche, réunie sous le nom "équipe 
ESCOL"1, analyse le rapport au savoir comme une posture qu’un élève adopte face aux 
apprentissages.  
 
Entre 1982 et 1997 Charlot a proposé plusieurs définitions du rapport au savoir qu’il a 
modifiées et améliorées au fil de ses recherches2. Le terme rapport au savoir fait partie d’un 
vocabulaire de recherche, mais désigne en fait d’une manière plus large le "rapport à 
l’apprendre"3. 
 
S’intéresser au rapport au savoir implique la prise en compte de plusieurs éléments. 
Premièrement, il faut se demander quel sens et quelle valeur sont donnés par l’apprenant au 
processus d’apprentissage. Autrement dit, quelle réponse donne-t-il à la question "qu’est-ce 
que c’est qu’apprendre ?". L’attention du chercheur portera alors sur les activités qui seront 
relevées par l’élève. A ce titre, il semble déjà clair que les réponses données peuvent être très 
variées.  
 
En effet, quant pour un élève apprendre signifie relire de ses notes, pour un autre élève 
apprendre signifiera mémoriser ce qui a été vu, alors que pour l’enseignant qui a donné le 
cours, apprendre ne peut se concevoir que comme une suite d’opération indissociables, telles 
que comprendre puis mémoriser puis appliquer4.  
 
                                                
1 Equipe de recherche Education, Socialisation et COllectivités Locales. Elle dépend du département de sciences 
de l’éducation de l’université Paris 8-Saint-Denis. 
2 Il en dresse une liste dans son ouvrage de 1997. 
3 Charlot le rappelle sans cesse, 1997. 
4 Charlot, 1997. 
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Deuxièmement, le rapport au savoir d’un individu est composé de sa conception de ce qu’il y 
a à apprendre, du contenu. En effet, selon la valeur qu’il donne au savoir en jeu, son rapport 
au savoir sera variable.  
 
Finalement, les causes ou raisons expliquant le besoin d’apprendre trouvées par l’apprenant 
ou qui lui sont proposées par la société constituent la troisième composante du rapport au 
savoir. 
 
De ce fait, une définition actuelle du rapport au savoir est :  
"Le rapport au savoir est rapport à des processus (l’acte d’apprendre), à des situations 
d’apprentissage et à des produits (les savoirs comme compétences acquises et comme 
objets institutionnels, culturels et sociaux). Il est relation de sens et relation de valeur : 
l’individu valorise ou dévalorise les savoirs en fonction du sens qu’il leur confère." 
Bautier & Rochex (1998). 
 
Chaque individu a un rapport au savoir qui lui est propre et qui peut évoluer dans le temps en 
fonction des expériences positives ou négatives qu’il fera. Ce rapport au savoir peut "être de 
nature à favoriser ou au contraire à gêner l’appropriation des savoirs"5. 
 
Considérant le rapport au savoir comme une posture, Bautier et Charlot (2000) différencient 
ensuite deux logiques, ou tendances, dans le fait d’apprendre qu’ils associent soit plutôt aux 
élèves qui réussissent soit plutôt aux élèves en échec. Ainsi, les moins bons élèves se situent 
dans une "logique du cheminement", car ils n’octroient aux savoirs de la valeur que dans le 
sens où ils peuvent être utilisés au quotidien. Le terme de cheminement indique de plus que 
ces élèves ne travaillent que dans le but d’avancer, c’est-à-dire de passer l’année et/ou 
d’obtenir le titre visé. Au contraire, les bons élèves se placent dans une "logique 
d’apprentissage", par le fait qu’au-delà de l’effectuation des tâches et exercices, ils sont 
capables de reconnaître et s’approprier l’objet de savoir en jeu. Pour ces élèves, le savoir est 
non seulement détachable de l’exercice à effectuer, mais il est de plus perçu comme pouvant 
être mobilisé dans d’autres situations. Ainsi, les objets d’apprentissages ne sont pas réduits à 
des exercices6. 
 
                                                
5 Bautier et Charlot, 2000, p. 181. 
6 Ibid., p. 184-185. 
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Les apprentis de l’EPCL visent tous l’obtention de leur CFC. Dans ce sens, une majorité 
d’entre eux devrait s’inscrire dans une logique du cheminement tel que décrite par Bautier et 
Charlot. Il s’agira pour moi dès lors de voir si tous les apprentis sans exception sont dans une 
telle logique ou si certains vont au-delà du cheminement et se situent aussi ou uniquement 
dans une logique d’apprentissage. Si des apprenants sont dans cette seconde logique, il s’agira 
alors de comparer les résultats qu’ils obtiennent à ceux des autres apprenants pour déterminer 
si l’association de la logique d’apprentissage avec les meilleurs élèves, telle que proposée par 
Bautier et Charlot, est vérifiable. 
 
Contrairement à l’équipe ESCOL, Marguerite Altet adopte une démarche visant à définir une 
typologie des types de rapports au savoir existants. Ainsi, elle a mené en 2004 une enquête 
dans deux IUFM afin de décrire les rapports que les enseignants en formation ont avec les 
savoirs professionnels qui leur sont proposés7. Altet est parvenue à distinguer trois types de 
rapport au savoir en effectuant des entretiens semi-directifs des stagiaires des IUFM8.  
 
D’après son étude, le rapport instrumental au savoir, présent chez la majorité (42%) des 
stagiaires, est caractérisé par le fait que le savoir transmis doit pouvoir être tout de suite 
utilisable sur le terrain. Ce qui est appris doit donc pouvoir servir. 
 
Ensuite, le rapport professionnel au savoir, présent chez 33% des stagiaires, doit permettre de 
comprendre le monde, c’est-à-dire à analyser et comprendre l’action. 
 
Finalement, 21% des stagiaires ont un rapport intellectuel au savoir qui se définit par le plaisir 
ou le goût de l’apprentissage. 
 
La question se pose alors de savoir si ces trois types de rapport au savoir vont aussi pouvoir 
être distingués chez les apprentis de l’EPCL. S’il semble logique qu’une grande partie des 
apprentis vient à l’école professionnelle pour acquérir des savoir utilisables ensuite sur leur 
lieu de travail et a donc un rapport au savoir de type instrumental, il me semble à priori plus 
difficile de repérer les apprentis qui auraient un autre rapport au savoir. 
                                                
7 Altet Marguerite, "L’intégration des savoirs de sciences de l’éducation dans l’expertise enseignante : 
représentations et rapports aux savoirs professionnels des enseignants", in Claude Lessard, Marguerite Altet, 
Léopold Paquay, Philippe Perrenoud (Eds), Entre sens commun et sciences humaine. Quels savoirs pour 
enseigner,p. 159-178, Bruxelles, 2004. 
8 Ibid., p. 165-166. 
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Bien que travaillant sur le même sujet de recherche, l’équipe ESCOL et Marguerite Altet 
proposent donc deux visions du concept qu’il s’agit pour moi de confronter aux réponses 
recueillies sur le terrain auprès d’apprentis employés de commerce. 
 
Etudier le concept du rapport au savoir des élèves ouvre une perspective nouvelle dans le 
champ de l’éducation, car elle relègue aux oubliettes le fait que ce sont uniquement les 
caractéristiques sociales d’un élève qui permettent d’expliquer les réussites ou les échecs9. De 
plus, cette démarche ouvre la porte à l’idée que l’on pourrait permettre à l’élève de 
développer un rapport au savoir de type à favoriser l’appropriation d’objets de savoir et non 
uniquement se contenter de lui proposer des contenus10. 
 
L’école pourrait aussi venir en aide aux élèves en difficulté en analysant les causes que ces 
élèves avancent pour expliquer leurs échecs, puis en leur permettant de reprendre le contrôle 
sur leurs apprentissages. En effet, les recherches faites autour du concept de l’attribution 
causale ont démontré que le fait de rendre les élèves responsables de ce qui leur arrive leur 
permet d’améliorer leurs performances11. 
 
L’attribution causale est définie par Heider (1958) comme "la recherche par un individu des 
causes d’un événement"12. D’après lui, les causes d’un événement, scolaire ou non, peuvent 
être perçues par un individu soit comme dépendant de lui-même (internes) soit comme 
dépendant de la situation (externes)13. La façon dont un événement sera perçu n’est pas 
anodine puisqu’elle influence les actions futures de l’individu et sa vision du monde14. Ainsi, 
un élève qui voit son échec scolaire dans le fait que l’enseignant le détesterait ne réagira pas 
de la même manière que celui qui explique son échec par le fait qu’il n’ait pas assez 
travaillé15. 
 
                                                
9 Rochex, 2002, p. 1. 
10 Charlot, 1997, p. 74. 
11 Viau Rolland, La motivation en contexte scolaire, Bruxelles, 1994, p. 71. 
12 Cazals-Ferré Marie-Pierre et Rossi Patricia, Eléments de psychologie sociale, Paris, 1998, p. 60. 
13 Ibid., p. 61. 
14 Ibid., 1998, p. 61. 
15 Cazals-Ferré et Rossi citent un exemple hors du monde scolaire qui est tout aussi utile : "Il y a une réelle 
différence, par exemple, si une personne découvre que le bâton qui l’a frappé est tombé d’un arbre pourri ou a 
été lancé par l’ennemi.", 1998, p. 61. 
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En plus de différencier la cause en fonction de son lieu, Weiner la différencie aussi en 
fonction de sa contrôlabilité et de sa stabilité16. Ainsi, si les difficultés ou l’échec scolaires 
sont perçus comme dû à des causes internes, incontrôlables et stables, la maladie qui aurait 
conduit aux difficultés scolaires est définie comme cause interne, incontrôlable, mais non 
stable.  
 
Les recherches menées dans le domaine de l’attribution causale sont arrivées à la conclusion 
générale que la plupart des élèves "sont portés à attribuer leurs succès à leurs capacités 
intellectuelles, alors qu’ils attribuent leurs échecs aux efforts qu’ils n’ont pas faits ou à des 
causes externes à eux-mêmes comme l’incompétence de l’enseignant."17 
 
D’autres travaux de recherches se sont intéressés soit aux élèves qui réussissent, soit aux 
élèves en échec. Il est alors apparu que les élèves qui réussissent, ceux qui sont donc plutôt  
dans une logique d’apprentissage d’après les termes utilisés par l’équipe ESCOL, attribuent 
leurs réussites soit aux efforts fournis, soit à leurs capacités intellectuelles, tandis qu’ils 
expliquent leurs échecs par des causes internes, modifiables et contrôlables, comme par 
exemple l’effort18.  
 
Pour les élèves en difficulté, ceux qui seraient alors plutôt dans une logique du cheminement, 
les succès sont perçus comme étant dus à des causes externes, telles que la chance, alors que 
les échecs sont perçus comme liés à des causes internes stables et incontrôlables, comme par 
exemples les capacités intellectuelles19. 
 
En demandant aux apprentis de l’EPCL d’expliquer leurs résultats en allemand, je souhaite 
vérifier si les résultats obtenus jusqu’à présent par la recherche sont vérifiables. 
                                                
16 Ibid., p. 66-67. 
17 Ibid., p. 68. 
18 Ibid., p. 68. 
19 Ibid., p. 68. 
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3. Démarche méthodologique 
 3.1 Récolte des données et population 
Afin d’obtenir des données à analyser, j’ai réalisé un questionnaire que j’ai distribué dans 
trois classes d’apprentis de commerce en formation élargie à l’école professionnelle 
commerciale de Lausanne (EPCL). Il s’agissait de deux classes de 2e année et d’une classe de 
1ère année. Sur l’ensemble des élèves (40 de 2e année et 19 de 1ère année), 47 questionnaires 
me sont revenus en retour, dont 30 questionnaires d’élèves de 2e année et 17 questionnaires de 
la classe de 1ère année.  
 
En formation commerciale élargie, tous les élèves ont deux langues étrangères à leur cursus, à 
savoir obligatoirement l’allemand et l’anglais. Ils ont deux périodes d’allemand et deux 
périodes d’anglais par semaine.  
 
Pour les classes de 2e année, s’ajoute à ces périodes encore une "unité d’enseignement" qui a 
lieu sur deux périodes une semaine sur deux sur un semestre pour laquelle les élèves doivent 
rédiger par groupes un dossier sur une ville allemande ou autrichienne. Ils défendent ensuite 
oralement leur travail en fin d’année durant la session d’examen. 
 3.2 Description du questionnaire 
Au vu du grand nombre de questions formulées, il a été décidé, d’entente avec ma directrice 
de mémoire, de scinder le questionnaire en deux parties distinctes que les élèves rempliraient 
à deux moments différents. Afin de pouvoir réunir les deux parties du questionnaire en vue de 
leur analyse, il a été demandé aux élèves soit d’y noter leur nom soit d’y laisser un signe 
distinctif identique sur les deux parties. 
 
Le questionnaire 1 se compose de trois parties et a été rempli individuellement en classe à fin 
avril 2010. La première partie du questionnaire, intitulée "apprentissage de la langue 
allemande" invite les élèves à donner leur avis sur les raisons pour lesquelles l’allemand fait 
partie de leur formation, mais aussi sur les raisons plus personnelles qui les poussent à 
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Ils sont aussi invités à réfléchir sur leur conception de l’apprentissage de l’allemand (question 
3). Les dernières questions (4 à 6) permettent aux élèves de donner leur avis sur le matériel 
utilisé à l’EPCL et sur les sujets qu’ils auraient souhaité aborder durant l’année.  
 
La deuxième partie du premier questionnaire s’intéresse au parcours personnel de l’élève et la 
troisième aux occasions durant lesquelles l’élève est amené à utiliser la langue allemande.  
 
Le questionnaire 2 a été rempli à la maison en mai. Les élèves devaient y inscrire leurs 
résultats en allemand depuis la 5e année et qualifier ces résultats. La dernière question 
s’intéresse aux justifications que les élèves peuvent fournir pour avoir obtenu de tels résultats.  
 
Il est à noter que certains élèves ont rendu leur questionnaire 2 très tardivement et je ne 
pouvais pas exclure qu’ils aient inscrit leur résultat de l’année au lieu de celui du premier 
semestre. J’ai donc fait le choix d’inscrire moi-même le résultat final de fin d’année sur 
chaque questionnaire. Au final, cela peut même être un avantage, car je pense que la moyenne 
annuelle (6 notes) est plus représentative que la moyenne du semestre (3 notes). 
 
4. Résultats et discussion 
 4.1 Caractéristiques générales 
 4.1.1 Sexe 
Sur les 47 questionnaires, 19 ont été complétés par des sujets de sexe masculin, tandis que 28 
l’ont été par des sujets de sexe féminin.  
 
Un cliché court fréquemment sur la différence de résultats entre les sexes à l’école. Ainsi, les 
filles seraient plus littéraires et douées pour les langues, tandis que les garçons seraient plus 
doués pour les mathématiques et les branches scientifiques.  
 
Le seul indice20 de réussite à ma disposition étant les moyennes annuelles des élèves, j’ai 
choisi de prendre les moyennes annuelles de tous les élèves durant l’année scolaire 2009-2010 
et de les comparer en fonction du sexe des élèves.  
                                                
20 Etant consciente du caractère très subjectif des évaluations, je me rends bien compte que cela ne représente 
qu’un indice assez discutable, mais c’est bien le seul à ma disposition. 
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Ainsi, en moyenne, les filles obtiennent une moyenne annuelle de 4,32, tandis que les garçons 
obtiennent 4,55. Si nous regardons le sexe des élèves ayant une moyenne inférieure à 4, il y a 
1 seul garçon en échec pour 6 filles. 
 
Ainsi, étonnamment, nous pouvons dire qu’à l’EPCL, sur les trois classes prises en compte 
pour ce travail, les garçons obtiennent de meilleurs résultats que les filles. Il m’est impossible 
d’expliquer ce résultat. Nous pourrions être tentés d’émettre l’hypothèse que les garçons se 
sentent peut-être plus attirés par le caractère commercial des cours de langues donnés en école 
professionnelle. Or, les réponses données par les élèves à la question 6 du premier 
questionnaire "quel(s) sujet(s) auriez-vous souhaité aborder ? Pourquoi ?" nous obligent à 
retirer cette hypothèse.  
 
En effet, comme nous le verrons plus loin, les élèves sont très partagés et demandent à 
proportion quasi égale soit que les cours abordent encore plus l’aspect commercial, soit qu’ils 
abordent plus de sujets d’actualités ou de la vie quotidienne ou liés aux intérêts des jeunes. Si 
nous regardons le sexe des personnes qui demandent plus d’allemand lié au commerce, il y a 
5 filles pour 3 garçons, tandis que 8 filles et 5 garçons demandent plus d’allemand lié à la vie 
quotidienne. 
 4.1.2 Langue(s) maternelle(s)  
Sur 47 élèves, 26 élèves se disent de langue maternelle française uniquement, 16 élèves se 
disent plurilingues (français et une ou plusieurs autre(s) langue(s)) et 5 élèves sont de langue 
maternelle étrangère. 
 
Au sujet des langues existe la représentation que plus un individu parle de langues, plus il lui 
sera facile d’apprendre une nouvelle langue. Partant de là, les élèves se disant bilingues 
devraient obtenir de meilleurs résultats que les élèves monolingues.  
 
Moyenne des résultats obtenus en 2009-2010 :  
 Élèves de langue maternelle française 4,44 
 Élèves plurilingues 4,32 
 Élèves allophones 4,58 
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Les résultats ci-dessus contredisent totalement la croyance populaire. Cela s’explique peut-
être par le fait que toutes les deuxièmes langues maternelles citées n’appartiennent pas à la 
famille des langues germaniques21 (à l’exception d’une élève qui cite l’anglais et obtient 5,8 
de moyenne). 
 4.1.3 Utilisation de la langue hors de l’école 
Une langue étant destinée à être utilisée, je me suis demandée si les élèves avaient eu ou 
avaient l’occasion de l’utiliser en dehors des cours hebdomadaires à l’EPCL. Les questions 10 
et 11 du premier questionnaire visent à obtenir des informations à ce sujet.  
 
Avant de prendre en compte la fréquence d’utilisation, il m’importe dans un premier temps de 
connaître la proportion d’élèves ayant répondu par oui aux différentes rubriques des questions 
10 et 11.  
 
 NON OUI Proportion de OUI 
Échanges 27 20 42,5 % 
Contexte familial 36 11 23,4% 
Contexte professionnel 26 21 44,7% 
Durant les loisirs / vacances 26 21 44,7% 
 Tableau 1 
Tenant compte du fait que seul 9 élèves ont répondu non aux quatre rubriques, ces résultats 
peuvent à première vue indiquer qu’une grande majorité d’élèves utilise ou a eu l’occasion 
d’utiliser l’allemand hors de l’école. Or, il est important ici de tenir compte des fréquences 
d’utilisation.  
 
En effet, sur les 20 personnes disant avoir effectué un séjour linguistique, seules 4 sont restées 
plus d’un mois en terres germanophones. De même, sur 11 personnes utilisant l’allemand 
dans le contexte familial, seules 3 l’utilisent au moins une fois par mois. Pour l’allemand dans 
le contexte professionnel, seules 7 personnes l’utilisent régulièrement (minimum une fois par 
semaine), alors que 20 personnes sur les 21 utilisant l’allemand pour leurs loisirs et les 
vacances disent le faire "rarement" ou à une fréquence négligeable ("2x par an" ou "1x tous 
les 2 ans"). 
                                                
21 les langues germaniques sont l’allemand, l’anglais, le néerlandais et les langues scandinaves. 
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Ainsi en tenant compte des fréquences d’utilisation, le tableau des résultats se modifie de la 
sorte :  
 
Utilisation régulière ou sur une durée supérieure à un mois de l’allemand 
 OUI Proportion de OUI 
Échanges 4 8,5% 
Contexte familial 3 6,4% 
Contexte professionnel 7 14,9% 
Durant les loisirs / vacances 1 2,1% 
 Tableau 2 
Ces résultats démontrent finalement que l’allemand est très peu utilisé en dehors de la salle de 
classe. Il m’a ensuite semblé intéressant de voir si les élèves qui répondaient oui à une ou 
plusieurs rubriques obtenaient les mêmes résultats que ceux qui répondaient non. Vu la 
fréquence d’utilisation de la langue très faible chez les élèves répondant oui, ce devrait être le 
cas.  
 
Résultats des élèves en fonction de leurs réponses aux questions 10 et 11 : 







Nombre de Oui 20 11 21 21 
Résultats des élèves ayant 
répondu oui 4,66 4,71 4,71 4,70 
 
Nombre de Non 27 36 26 26 
Résultats des élèves ayant 
répondu non 4,23 4,32 4,17 4,17 
 
Différence 0,43 0,39 0,54 0,52 
 Tableau 3 
 
Il est intéressant de voir que les élèves qui disent avoir fait un séjour linguistique ou avoir 
l’occasion d’utiliser l’allemand dans les différents contextes proposés obtiennent en moyenne 
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Je me suis alors demandé si le nombre de oui avait une influence sur les résultats. Il en ressort 
les résultats suivants :  
 
 4X oui 3X oui 2X oui 1X oui 0X oui 
Nombre 
d’élèves 6 3 11 18 9 
Moyennes 




0 0 0 4 3 
 Tableau 4 
D’après ces résultats, les bons élèves semblent être ceux qui ont le plus d’occasions 
d’utilisation de la langue, tandis que les élèves obtenant des résultats insuffisants ou juste 
suffisants sont ceux qui n’ont pas ou quasiment pas d’occasion d’utiliser la langue.  
 
Ces constatations m’amènent à dire que chaque enseignant de langue devrait réellement 
encourager ses élèves à chercher les situations dans lesquelles ils doivent utiliser la langue 
qu’ils apprennent. L’enseignant pourrait aussi s’impliquer en organisant un échange. 2 élèves 
ont d’ailleurs mentionné à la question 6 du premier questionnaire le fait que l’EPCL devrait 
organiser des séjours linguistiques. 
 
 4.2 Le rapport au savoir 
 4.2.1 Pourquoi apprennent-ils l’allemand ? 
Le but des questions 1 et 2 de mon premier questionnaire était de voir si les différents types 
de rapport au savoir proposés par Altet étaient présents chez les apprentis employés de 
commerce. Nous pouvons ici déjà remarquer que la méthode utilisée diffère de celle de Altet. 
En effet, le fait de demander aux apprentis 3 raisons sans devoir développer leur réponse leur 
permet de définir leur rapport au savoir de manière plus large, mais moins précise que l’a fait 
Altet. Bien qu’elle n’explique pas comment elle est arrivée aux résultats décrits 
précédemment, j’imagine qu’elle a ressorti de chaque entretien le trait le plus marqué du 
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Or, les réponses obtenues aux questions 1 et 2 montrent que les trois raisons invoquées par les 
apprentis sont très différentes les unes des autres et ne correspondent quasiment jamais toutes 
à un et même type de rapport au savoir. Ainsi, j’émets l’hypothèse que chaque élève a un 
rapport au savoir constitué de différentes composantes, pouvant être très différentes les unes 
des autres, et non un rapport au savoir de type classifiable et univoque comme le présente 
Altet. Bien que j’aie pu repérer 6 composantes qui reviennent souvent, c’est la combinaison 
de ces composantes qui définit un rapport au savoir très individualisé.  
 
Les six composantes qui ressortent sont :  
a) le goût pour l’apprentissage, le plaisir d’apprendre, le côté esthétique de la langue. 
b) le caractère obligatoire de l’apprentissage de l’allemand, que ce soit pour obtenir le CFC ou 
parce que c’est imposé par l’état. 
c) l’utilité de l’allemand dans le monde professionnel ou le fait que la langue pourra être 
utilisée dans le futur, mais aussi que sa maîtrise permettra plus facilement d’obtenir une place 
de travail ou une meilleure place. 
d) caractéristique géographique : le fait que l’allemand est une langue nationale ou que la 
Suisse est proche de l’Allemagne. Aussi le fait que cette langue soit importante en Suisse. 
e) l’idée que l’apprentissage de l’allemand permet d’accumuler de nouvelles connaissances ou 
d’agrandir sa culture générale. 
f) utilité de la langue dans la vie de tous les jours que ce soit dans le présent ou le futur. 
 
Nous pouvons ici déjà remarquer que les composantes b et d n’impliquent aucune motivation 
personnelle de l’élève. En effet, celui qui apprend parce que c’est obligatoire ou pour obtenir 
son CFC ne s’implique pas personnellement dans l’apprentissage, il est alors dans ce que 
Bautier et Charlot désignent comme la logique du cheminement.  
 
Il est de même à noter que les élèves qui mentionnent le fait que l’allemand est une langue 
nationale n’indiquent jamais directement derrière cette raison que de ce fait ils seront peut-
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Dans le tableau 1 en annexe, j’ai représenté les caractéristiques invoquées par les élèves dans 
les réponses données aux questions 1 et 2 du premier questionnaire. Par exemple, un élève qui 
invoque comme raison que l’allemand est important en Suisse se voit attribuer la lettre d, 
tandis que celui qui affirme que c’est utile en Suisse reçoit un f, car derrière le mot utile se 
cache l’idée de l’utilisation possible par l’apprenant de la langue, ce qui n’est pas forcément le 
cas lorsque l’on dit d’une langue qu’elle est importante.  
 
Certaines affirmations impliquent simultanément deux caractéristiques, par exemple "pour 
pouvoir se débrouiller à l’étranger et au travail" (élève 24) ou "pour mes besoins privés et 
professionnels" (élève 45) impliquent tant l’utilisation dans le contexte quotidien (f) que 
l’utilisation dans le contexte professionnel (c). Je suis cependant tout à fait consciente que 
certaines affirmations demandent une interprétation qui est alors ici personnelle.  
 
Grâce au tableau 2 présenté dans les annexes, nous pouvons voir que le nombre des 
combinaisons possibles est presque infini. Il n’y a pas de combinaison qui revienne plus que 
deux fois (en tenant compte de l’ordre de priorité donné par les élèves à leurs raisons) et 
seules 6 combinaisons différentes reviennent pour deux élèves22. Pour les paires d’élèves 
constituées, je n’ai pas pu trouver de points communs dans leur parcours personnel, ni dans 
les résultats obtenus. Il s’agit d’ailleurs souvent d’un élève de 2e année et d’un de 1ère.  
 
Voici en résumé la fréquence des différentes caractéristiques mentionnées par les élèves à la 















raison 1 2 8 12 13 1 12 1 
raison 2 0 4 11 7 11 11 3 
raison 3 5 12 4 8 7 8 3 
Total 7 24 27 28 19 31 7 





                                                
22 cbe (élèves 28 et 41) ; cfb (élèves 3 et 35) ; dec (élèves 20 et 29) ; dfe (élèves 1 et 30) ; fcf (élèves 10 et 27) et 
feb (élèves 33 et 39). 
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Nous pouvons remarquer que prioritairement les élèves mentionnent la caractéristique 
géographique (d) pour expliquer le fait qu’ils apprennent l’allemand. Tout comme pour la 
caractéristique b, cette caractéristique démontre à mon sens que l’élève n’apprend pas 
l’allemand par conviction personnelle, mais à cause de facteurs extérieurs. Il me semble que 
l’allemand est alors perçu bien plus comme une branche scolaire qu’une langue qui serait 
utilisable au dehors. Nous pouvons donc cumuler les totaux des colonnes b et d. Ainsi, le 
caractère contraignant apparaît à 52 reprises.  
 
Les caractéristiques c et f sont toutes deux régies par l’idée que l’allemand est d’abord une 
langue et donc qu’elle est utilisable. Cumulant, les totaux des deux colonnes, le caractère de 
l’utilité de la langue apparaît à 58 reprises.  
 
Finalement, les caractéristiques a et e pourraient aussi être jointes pour ne former qu’un seul 
critère, à savoir le goût pour l’apprentissage afin d’agrandir sa culture générale. Ce caractère 
apparaît alors à 26 reprises.  
 
Nous pourrions alors simplifier les résultats obtenus et affirmer que le rapport au savoir des 
apprentis de commerce est composé de trois caractères principaux qui peuvent apparaître sous 
des traits différents et dominants. Le caractère de l’utilité semble l’emporter légèrement sur le 
caractère contraignant, mais plus largement sur le critère du besoin personnel d’apprendre. 
Ces trois caractères impliquent à mon sens une différence de la conception de l’allemand que 
je présente dans le tableau ci-dessous avec un résumé des résultats alors obtenus. Il aurait 
alors été intéressant de poser une question supplémentaire aux élèves, à savoir une phrase à 
compléter, "pour moi, l’allemand, c’est .... ". 
 
Utilité de la langue. 
Allemand = langue 
Obligation d’apprendre 
Allemand = branche scolaire 
Goût pour l’apprentissage 
Allemand = objet de savoir 
58 52 26 
représente 42,7% représente 38,2% représente 19,1% 
 Tableau 6 
Étonnamment, les pourcentages obtenus pour le caractère utile de la langue et pour le goût de 
l’apprentissage sont très proches de ceux obtenus par Altet pour le rapport instrumental et le 
rapport intellectuel au savoir.  
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Pour rappel :  
Rapport instrumental Rapport professionnel Rapport intellectuel 
42% 33% 21% 
 Tableau 7 
 
La différence entre le travail d’Altet et le mien est cependant de taille. En effet, Altet affirme 
qu’un individu possède un rapport au savoir que l’on peut classer dans l’un des trois types de 
rapport au savoir proposé ci-dessus, alors que mon travail démontre que chaque individu a un 
rapport au savoir très individualisé qui est définissable par la combinaison de différentes 
caractéristiques très différentes les unes des autres. Ces caractéristiques ont cependant une 
fréquence d’apparition dans les réponses qui varie.  
 
Si nous essayions tout de même d’utiliser la typologie d’Altet, une partie des élèves pourrait 
cependant être classée dans un type de rapport au savoir. Il s’agit des élèves mentionnant deux 
ou trois fois l’une des caractéristiques appartenant à une même famille. Les élèves 
mentionnant deux ou trois fois b et/ou d auraient alors un rapport au savoir caractérisé par 
l’obligation d’apprendre. Ceux mentionnant deux ou trois fois c et/ou f auraient alors un 
rapport au savoir dominé par le caractère utilitaire de la langue. Les élèves avec une majorité 
de a et/ou e auraient alors un rapport au savoir caractérisé par le goût de l’apprentissage. Il 





obligation utilitaire goût de 
l’apprentissage 
aucun 
Nbre d’élèves 14 17 0 16 
 Tableau 8 
 
Dans les réponses des élèves, le caractère obligatoire de l’apprentissage de l’allemand est très 
présent, or dans sa typologie, Altet ne propose pas ce type de rapport au savoir. Cela peut 
paraître étonnant, car il semble assez peu probable qu’aucun stagiaire de l’IUFM n’ait 
mentionné le fait qu’il suive tel ou tel cours parce qu’il est obligé de le faire pour obtenir son 
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Comme indiqué plus haut, les caractéristiques b et d ne démontrent pas d’implication 
personnelle de l’élève. Nous pourrions alors émettre l’hypothèse que les élèves qui 
mentionnent principalement les caractéristiques b et d ont de moins bons résultats. Une 
dominance des caractéristiques b et d serait alors un signe pour affirmer que l’élève a un 
rapport au savoir de nature à gêner l’appropriation des savoirs tel que mentionné par Bautier 
et Charlot23. 
 
Nombre de mentions de b 
et/ou d par élève 
Nombre d’élèves Résultat moyen des élèves 
0 ou 1 33 4,48 
1 ou 2 32 4,43 
2 ou 3 14 4,24 
Moyenne de l’ensemble des 
élèves 
47 4,41 
 Tableau 9 
Ce tableau indique bel et bien un lien entre un rapport au savoir dominé par un caractère 
d’obligation d’apprentissage et les résultats, comme je m’y attendais. Or, vu le nombre 
finalement assez restreint d’élèves et le haut niveau de subjectivité toujours présent dans les 
évaluations, il me semble nécessaire de prendre ces résultats avec une certaine retenue, même 
s’ils tendent à confirmer mon hypothèse de base. 
 
Comme pour les caractéristiques liées à l’obligation, je propose ici de regarder si la 
dominance des caractéristiques c et f liées à l’utilité de la langue ont une influence sur les 
résultats des élèves.  
 
Nombre de mentions de c 
et/ou f par élève 
Nombre d’élèves Résultat moyen des élèves 
0 ou 1 12 4,44 
1 ou 2 30 4,36 
2 ou 3 17 4,55 
Moyenne de l’ensemble des 
élèves 
47 4,41 
 Tableau 10 
Avec la même réserve qu’évoquée ci-dessus, ces résultats tendraient à démontrer qu’un 
rapport au savoir avec dominance du caractère utile de la langue favoriserait l’appropriation 
                                                
23 Bautier et Charlot, 2000, p. 181. 
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de la langue. Nous observons toutefois qu’une absence ou quasi absence du caractère utile de 
la langue n’empêche pas d’atteindre les résultats moyens de la classe.  
Au vu des résultats obtenus ci-dessus, nous pourrions alors affirmer que les élèves qui ont un 
rapport au savoir dominé par le caractère obligatoire de l’apprentissage de l’allemand se 
situent plutôt dans ce que Charlot définit comme la logique du cheminement, tandis que les 
élèves qui ont un rapport au savoir dominé par le caractère utilitaire ou esthétique de 
l’apprentissage de l’allemand se situent plutôt dans une logique dite d’apprentissage. 
 4.2.2 Pourquoi apprend-on l’allemand à l’EPCL ? 
Concernant, la question 2 du premier questionnaire "pourquoi apprend-on l’allemand à 
l’EPCL", j’ai procédé de la même manière que pour la 1ère question et présente les détails des 
différentes caractéristiques mentionnées par les élèves dans les tableaux 1 et 3 en annexe. 
 
Les réponses données à cette question ne visent pas à définir le rapport au savoir personnel de 
l’élève. Il sert à voir si les élèves expliquent le fait que l’ensemble des élèves de l’école 
apprennent l’allemand avec les mêmes raisons qu’ils mentionnaient pour leur propre 
apprentissage ou s’ils avancent d’autre arguments, éventuellement donnés par le monde 
professionnel ou les enseignants.  
 
Voici en résumé la fréquence des différentes caractéristiques mentionnées par les élèves à la 
question 2.  
 Tableau 11 
















raison 1 2 8 12 13 1 12 1 
raison 2 0 4 11 7 11 11 3 
raison 3 5 12 4 8 7 8 3 
Total 7 24 27 28 19 31 7 
















raison 1 0 2 25 14 1 5 0 
raison 2 0 4 13 7 9 8 6 
raison 3 0 7 8 7 7 6 13 
Total 0 13 46 28 17 19 18 
 
Murielle Baenziger 10/2010  21 /41 
 
En analysant les tableaux ci-dessus et les résultats en détail, il est aisé de remarquer que la 
majorité des élèves pense apprendre l’allemand à l’EPCL dans le but de pouvoir l’utiliser 
dans le monde professionnel. En effet, seuls 10 élèves ne mentionnent à aucune reprise 
l’utilité de l’allemand dans le monde professionnel, alors que 20 autres élèves mentionnent 
même cette caractéristique à deux ou trois reprises. Mise à part la caractéristique 
géographique d, toutes les autres caractéristiques reculent ou disparaissent.  
 
Or nous avons vu dans le chapitre 4.1.3 que seuls  21 élèves disent utiliser l’allemand dans le 
contexte professionnel en tant qu’apprenti et que parmi eux seuls 7 l’utilisent au moins une 
fois par semaine. Les élèves n’affirment donc pas ici la certitude que cette langue leur est 
utile, mais bien l’espoir qu’elle leur sera utile pour leur avenir professionnel.  
 
Le fait que les élèves soient si nombreux à affirmer que l’on apprend l’allemand dans le but 
de l’utiliser dans son métier est déjà dû au fait qu’ils fréquentent une école dite 
professionnelle et que par son nom, l’école doit offrir des savoirs nécessaires et demandés par 
le monde professionnel. Ce résultat est probablement aussi dû à l’enseignement même de la 
langue qui se veut être de l’allemand lié à la pratique professionnelle. Ainsi, les méthodes24 et 
les enseignants insistent sur le fait que tel ou tel aspect de la langue est utile dans telle 
situation professionnelle. 
 
Charlot semble du même avis lorsqu’il dit que le fait qu’un lycée soit dit professionnel et 
prépare au monde du travail "revalorise l’école, les études et le savoir"25 Charlot parle dans le 
cas des études professionnelles d’une "finalisation des études et du savoir"26. Celle-ci est, à 
mon sens, le fruit des enseignants et de l’école en elle-même, mais aussi du monde 
professionnel qui fixe aussi aux écoles des exigences que les apprentis doivent atteindre. 
 
La question 6 du premier questionnaire " Quel(s) sujet(s) auriez-vous souhaité aborder ? 
Pourquoi ?" apporte encore des renseignements intéressants quant au désir des apprentis sur le 
contenu des cours de l’école dite professionnelle qu’ils fréquentent.  
 
 
                                                
24 le moyen d’enseignement utilisé en 1ère et 2e année s’appelle notamment Unternehmen Deutsch. 
25 Charlot, 1999, p. 89. 
26 Ibid., p. 89. 
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En effet, 8 élèves souhaiteraient que les cours traitent encore plus l’aspect commercial. Ainsi 
il est demandé "des thèmes plus professionnels", d’"approfondir les sujets commerciaux" ou 
d’"apprendre des choses plus axées sur notre métier". Certains élèves proposent des thèmes 
précis, comme "l’assurance" ou "l’immobilier". Au total 8 élèves (5 filles et 3 garçons) 
souhaiteraient que les cours soient plus commerciaux.  
 
A l’opposé, 13 élèves (8 filles et 5 garçons) souhaiteraient que les cours de l’école abordent 
des "sujets moins professionnels, mais de notre âge et de nos intérêts" ou "d’actualité". 
D’autres aimeraient "apprendre plus de mots qu’on pourrait utiliser tous les jours en 
Allemagne" tandis que d’autres proposent "la géographie", "les vacances" ou "les voyages" 
comme thèmes à aborder.  
 
Je pense que ces élèves, bien malgré eux, ont découvert la double contrainte imposée aux 
écoles professionnelles commerciales par l’office fédéral de la formation professionnelle qui a 
édicté le règlement d’apprentissage et d’examen d’apprentissage pour les employés de 
commerce27. En effet, bien que l’école soit de par son nom commerciale, l’enseignement qui y 
est dispensé ne peut pas se limiter aux aspects commerciaux de la langue allemande. Il est 
intéressant de remarquer que l’article 5.1 du règlement d’apprentissage traitant de 
l’interaction insiste autant sur les besoins des apprenants dans le domaine professionnel que 
privé. De ce fait, certains sujets des manuels et du programme sont liés à des situations de la 
vie quotidienne, telles que commander au restaurant, louer un appartement, s’informer sur une 
station touristique, demander son chemin, ... 
 
                                                
27 le règlement date du 24 janvier 2003 et est utilisé par les écoles professionnelles commerciales comme base 
pour définir les programmes annuels. L’article 5.1 est en annexe de ce travail. 
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 4.3 Activités associées à l’apprentissage 
La question 3 du premier questionnaire s’intéresse à une autre composante du rapport au 
savoir : la conception du processus d’apprentissage, autrement dit, au travers de quelles 
activités l’apprenant a-t-il le plus l’impression d’apprendre ?  
 
La question posée avait la forme d’une phrase à compléter et j’ai insisté oralement en classe 
sur le fait que la réponse devait se composer d’un verbe et de sa suite. Malgré cela, les 
réponses données par les élèves ne correspondent souvent pas à cette demande ou reprennent 
simplement le verbe apprendre, ce qui ne permet pas de décrire réellement leur conception du 
processus d’apprentissage, car comme déjà mentionné dans la partie théorique de ce travail, le 
mot apprendre a pour chaque individu sa propre signification.  
 
En analysant les bilans de savoirs, Charlot différencie deux conceptions de l’apprentissage 
chez les jeunes des lycées professionnels28. En effet, lorsqu’il s’agit de savoirs scolaires, 
apprendre signifie toujours retenir ce qui a été transmis ou expliqué, alors que pour les choses 
de la vie, apprendre est mis en lien avec l’observation et la réflexion.  
 
Dans les affirmations des apprentis de l’EPCL, le fait que le verbe apprendre soit utilisé à 39 
reprises pose problème pour définir la conception de l’apprentissage. De plus, certains élèves 
semblent avoir indiqué des buts de l’apprentissage de l’allemand, comme par exemple "savoir 
comprendre les autres", "pouvoir entretenir un conversation" ou "pouvoir utiliser un outil en 
plus". Un élève (4) exprime ce qu’ils ressent durant l’apprentissage : "s’énerver" et 
"s’ennuyer". 
 
Dès lors, je ne parviens pas à percevoir les contours de la perception de l’apprentissage chez 
les élèves interrogés. Il aurait peut-être fallu poser la question différemment, comme "au 
travers de quelles activités avez-vous le plus l’impression d’apprendre ?". 
 
                                                
28 Charlot, 1999, p.102. 
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 4.4 Le regard des élèves sur leurs résultats 
 4.4.1 Qualificatifs utilisés 
Les élèves sont habitués depuis de nombreuses années à ce que leurs travaux soient notés. Les 
qualificatifs associés aux notes obtenues sont donc fonction de la note. Je présente ci-dessous 
simplement un tableau résumant les principaux qualificatifs utilisés. Il est difficile d’y 
associer une note précise, car certains élèves parlent de tous leurs résultats et d’autres ne 
semblent juger que le dernier résultat obtenu. Plus que les qualificatifs utilisés, ce sont les 












mauvais, pas (très) 
bons, en baisse, pas 
suffisants, 
catastrophiques,pas 
terribles,   
Nombre 
d’élèves 7 élèves 6 élèves 20 élèves 11 élèves 
Numéro des 
élèves concernés 
6, 8, 20, 23,  
24, 40, 41 
10, 16, 17, 
38, 42, 47 
1, 3, 5, 9, 11, 12, 14, 
15, 19, 21, 22, 26, 
29, 31, 32, 33, 35, 
36, 43, 45 
2, 4, 7, 13, 25, 27, 28, 
30, 39, 44, 46 
 Tableau 13 
 4.4.2 Raisons invoquées 
Ce qui m’intéresse ici est de voir qui ou ce que les élèves désignent comment artisans de leurs 
bons résultats ou coupables de leurs moins bons résultats. Pour ce faire, je vais reprendre les 
qualificatifs utilisés par les élèves ci-dessus afin de les classer en quatre catégories (les 
meilleurs élèves, les bons élèves, les élèves moyens et les moins bons élèves). Cela me 
permettra d’analyser leur façon de justifier leurs résultats.  
 
Les meilleurs élèves 
Elève Raison 1 Raison 2 Raison 3 
6 armée gymnase aime parler l’allemand 
8 goût facilité motivation 
23 séjour à l’étranger motivation  
24 travail intérêt facilité 
40 bilinguisme  cours intéressants 
41 intérêts séjour à Lucerne travail 
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Les bons élèves 
Elève Raison 1 Raison 2 Raison 3 
16 facilité envie rigueur 
17 motivation obligation liens familiaux 
38 séjour à St-Gall apprentissage du voc intérêt 
42 par la famille intérêt difficile 
47 travail du voc étude de la gramm. je fais les exercices 
 Tableau 15 
De ces deux tableaux ressort le fait que les meilleurs élèves ainsi que les bons élèves se 
désignent souvent comme les artisans de leurs bons résultats soit par leur intérêt, leur 
motivation ou leur travail. Lorsqu’ils mettent en avant des facteurs externes, nous pouvons 
remarquer qu’il s’agit souvent de lieux ou de temps d’apprentissage qui ont aussi demandé un 
investissement personnel. Ces résultats correspondent aux résultats obtenus par la recherche 
sur le phénomène de l’attribution causale tels que présentés au chapitre 2 de ce travail.  
 
Nous pouvons ici ajouter le fait que la difficulté de l’objet d’apprentissage n’apparaît qu’à une 
seule reprise : chez l’élève 42. 
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Les élèves moyens 
Elève Raison 1 Raison 2 Raison 3 
1 lacunes depuis école cours inadapté à mon 
niveau 
démotivation 
3 manque de motivation plus d’aisance en angl. moins d’efforts qu’en 7e 
et 9e  
5 langue complexe manque de révision envie d’apprendre 
9 facilité attention en classe pourrais faire mieux, 
vie en dehors de l’école 
11 travail minimal allemand compliqué apprentissage du voc 
12 n’aime pas l’all. grammaire compliquée manque de pratique 
14 aucun intérêt trop difficile aucune motivation 
15 travail minimal changement de profs. l’allemand ne me 
passionne pas 
19 manque d’apprentissage manque d’oral  
21 manque d’apprentissage manque d’anticipation  
22 travail minimal n’aime pas l’allemand ne cherche pas à 
comprendre les 
mauvaises notes 
26 pas de motivation difficile en 9e  année commencée avec 
des mauvaises notes 
29 niveau élevé beaucoup de sujets dans 
les tests 
beaucoup de voc, 
compliqué 
31 pas une grande bosseuse n’aime pas l’allemand difficultés en allemand 
32 grammaire trop dure voc assez 
compréhensible 
tests assez difficiles 
33 arrivée en Suisse en 6e  il me manque 1an d’all. manque de 
concentration 
35 gramm. et voc. difficiles pas d’affinité avec l’all. livres non adaptés 
36 manque de motivation intérêt pour la musique 
allemande 
vocs moins intéressants 
43 manque de travail personnel aucune connaissance 
germanophone 
trop dur 
45 manque de motivation changement de prof je n’utilise pas l’all. 
 Tableau 16 
Les raisons invoquées par ce groupe d’élèves sont beaucoup plus diversifiées. La difficulté de 
la langue ou le changement du corps enseignant sont des facteurs externes avancés pour 
expliquer la difficulté éprouvée en allemand. A côté de cela, de nombreux élèves disent ne 
pas aimer la langue ou manquer de motivation. Pour ce dernier point, ils ne mentionnent pas 
la cause de leur démotivation et il est donc impossible de dire s’ils se mettent en cause 
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Certains élèves donnent l’impression de faire juste ce qu’il faut pour atteindre les résultats 
qu’ils qualifient eux-mêmes de moyens, tandis que d’autres disent travailler pour arriver à de 
tels résultats. Les premiers pourraient éventuellement réussir mieux en travaillant plus, tandis 
que les second donnent l’impression d’arriver à leurs limites.  
 
Les moins bons élèves 
Elève Raison 1 Raison 2 Raison 3 
2 beaucoup de matière en 
même temps 
trop de tests en même 
temps 
 
4 manque de motivation dégoût du voc aucun intérêt 
7 peu d’envie efforts  facilité dans les langues 
13 allemand est difficile grammaire compliquée n’aime pas l’allemand 
25 manque de motivation n’aime pas l’allemand  
27 manque de concentration manque d’intérêt n’aime pas la langue 
28 n’aime pas l’allemand ne comprend pas les 
règles de grammaire 
n’étudie pas beaucoup 
30 n’a jamais aimé l’allemand aucune motivation, trop 
compliqué 
aucune envie 
39 beaucoup de peine complexité de la 
grammaire 
 
44 pas assez de travail sale langue difficulté de la langue 
46 langue difficile grammaire compliquée langue pas utilisée 
couramment 
 Tableau 17 
Les élèves qui qualifient leurs résultats de "mauvais" ou "pas satisfaisants" sont clairement 
des élèves qui disent ne pas aimer la langue ou manquer de motivation. Contrairement aux 
autres élèves, ces élèves désignent souvent des facteurs externes (difficulté de la langue, trop 
de matière, trop de tests) pour expliquer leurs échecs. Ces élèves mentionnent aussi le manque 
de motivation, mais sans en donner la cause.  
 
Nous pouvons donc ici confirmer les résultats des recherches antérieures sur l’attribution 
causale et dire que les bons élèves se désignent comme les principaux artisans de leur succès, 
tandis que les moins bons élèves tendent plus souvent à invoquer des facteurs externes pour 











Les questionnaires remplis par les apprentis de l’EPCL constituent une mine d’informations 
qui permet premièrement de remettre en question des représentations courantes, à savoir que 
les filles seraient meilleures que les garçons dans les branches littéraires et les langues et que 
le plurilinguisme serait bénéfique pour l’apprentissage d’une nouvelle langue. En comparant 
les résultats des différents groupes, je démontre en effet que les filles ne sont pas meilleures 
que les garçons dans l’apprentissage d’une langue et que le fait d’être plurilingue n’est pas 
forcément un gage de succès dans l’apprentissage d’une nouvelle langue étrangère.  
 
Deuxièmement, la mise en lien des résultats des apprentis et le nombre d’occasions durant 
lesquelles ils ont ou avaient eu l’occasion d’utiliser l’allemand en dehors du contexte scolaire 
permet de démontrer que les meilleurs élèves sont ceux qui ont ou ont eu le plus l’opportunité 
d’utiliser l’allemand dans des situations de communication réelles, soit dans le cadre familial, 
soit lors d’un échange scolaire, soit dans le cadre professionnel ou encore durant le temps 
libre.  
 
Concernant ensuite le rapport au savoir, ce travail permet de confronter les réponses des 
apprentis d’une part avec les travaux d’Altet et d’autre part avec ceux de l’équipe ESCOL.  
 
Les raisons données par les apprentis à la question de savoir pourquoi ils apprennent 
l’allemand sont très enrichissantes. En effet, chaque raison invoquée correspond à l’une des 
six caractéristiques suivantes : a) le goût pour l’apprentissage, b) le côté obligatoire de 
l’apprentissage de l’allemand, c) l’utilité de l’allemand dans le monde professionnel, d) la 
situation géographique de la Suisse, e) l’allemand en tant que savoir faisant partie de la 
culture générale et finalement e) l’utilité de la langue allemande dans la vie de tous les jours. 
Si le rapport au savoir de certains apprentis est parfois dominé par l’une de ces six 
caractéristiques, la grande majorité des apprentis a un rapport au savoir qui se définit par une 







Murielle Baenziger 10/2010  29 /41 
 
De ce fait, les résultats obtenus dans ce travail remettent en question la typologie des rapports 
au savoir proposée par Altet qui affirme que chaque individu a un rapport au savoir soit de 
type instrumental, soit de type professionnel, soit de type intellectuel. De plus, ce travail met 
en évidence le fait qu’une partie des apprentis apprend l’allemand par obligation, ce qui ne 
correspond à aucun des trois types de rapport au savoir proposé par Altet.  
 
Grâce à la mise en lien des résultats des apprentis avec les caractéristiques de leur rapport au 
savoir, mon travail permet aussi de définir un type de rapport au savoir qui peut être de nature 
à favoriser l’apprentissage et celui pouvant être de nature à gêner l’apprentissage de 
l’allemand29. Ainsi, les apprentis ayant un rapport au savoir dominé par le caractère 
obligatoire de l’apprentissage de l’allemand et/ou la situation géographique de la Suisse ont 
globalement de moins bons résultats que les autres. Nous pouvons dire qu’ils sont dans ce que 
définissent Bautier et Charlot comme la logique du cheminement. Leur rapport au savoir est 
de nature à gêner l’apprentissage de la langue. Au contraire, les apprentis qui ont un rapport 
au savoir dominé par le caractère utilitaire de la langue ont un rapport au savoir de nature à 
favoriser leurs apprentissages et sont plutôt dans une logique d’apprentissage, telle que décrite 
par Bautier et Charlot. 
 
De plus, les apprentis ayant aussi été amenés à justifier leurs résultats en allemand, leurs 
réponses peuvent être analysées et comparées aux résultats de la recherche dans le domaine de 
l’attribution causale. Les justifications apportées par les élèves confirment les résultats des 
recherches menées dans ce domaine, à savoir que globalement les bons élèves se désignent 
comme les artisans de leur réussite, tandis que les moins bons élèves ont souvent tendance à 
invoquer des facteurs externes pour justifier leur difficulté, comme par exemple la complexité 
de la langue allemande ou le fait qu’il y ait "trop de tests en même temps". 
 
Finalement, un résultat important issu de ce travail est de constater que les apprentis sont 
divisés quant au contenu des cours donnés dans une école dite professionnelle. En effet, ils 
sont quasiment autant à demander plus de sujets commerciaux qu’ils sont à demander des 
sujets plus lié à la vie quotidienne, à l’actualité ou touchant à leurs intérêts personnels. 
 
                                                
29 Bautier et Charlot, 2000, p. 181. 
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D’un autre côté, c’est justement le fait que l’école soit dite professionnelle qui donne aux 
apprentis une motivation pour l’apprentissage puisque la majorité d’entre eux affirme que l’on 
y apprend l’allemand dans le but de pouvoir l’utiliser dans le monde du travail et cela même 
s’ils ne l’utilisent que très peu, voire pas du tout à leur poste actuel en tant qu’apprenti 
employé de commerce. 
 
Plus qu’un état des lieux quant au rapport au savoir des apprentis de commerce, ce travail se 
veut aussi être un outil de réflexion et d’action pour les enseignants d’allemand. En effet, le 
rapport au savoir, tout comme l’attribution causale évoluent avec l’élève et peuvent être 
modifiés par l’enseignant, notamment au travers du genre d’activités proposées, mais aussi 
simplement par le fait de discuter de ces deux concepts avec les élèves.  
 
Dans le but que les élèves adoptent un rapport au savoir favorisant les apprentissages, il me 
semble important que les enseignants d’allemand offrent à leurs élèves le maximum 
d’occasions d’utiliser l’allemand dans des situations réelles de communication, par exemple 
en mettant sur pieds des échanges linguistiques, en travaillant avec du matériel authentique ou 
en organisant des sorties et visites en terres germanophones. Cela rendra notamment les cours 
plus vivants, mais de plus les apprenants pourront alors considérer l’allemand comme une 
langue et non plus uniquement comme une branche scolaire parmi d’autres ou comme un 
savoir qui s’accumulerait dans le vaste domaine de la culture générale.  
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A. Apprentissage de la langue allemande 
 
1. Citez 3 raisons pour lesquelles vous apprenez l’allemand. Classez-les de la plus importante à 
la moins importante. 
1. .........................................................................................................................................................................  
2. .........................................................................................................................................................................  
3. .........................................................................................................................................................................  
 
2. Citez 3 raisons pour lesquelles vous pensez que l’on apprend l’allemand à l’école 
professionnelle commerciale. Classez-les de la plus importante à la moins importante. 
1. .........................................................................................................................................................................  
2. .........................................................................................................................................................................  
3. .........................................................................................................................................................................  
 
3. Réfléchissez à la question suivante : « Pour moi, apprendre l’allemand, c’est faire quel type 
d’activités ? » Citez trois activités et classez les de la plus fréquente à la moins fréquente. 
1. .........................................................................................................................................................................  
2. .........................................................................................................................................................................  
3. .........................................................................................................................................................................  
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B. Parcours personnel 
7. Sexe :   Féminin  Masculin 
8. Age :  ................. ans  
9. Langue(s) maternelle(s) :  Français Italien 
  Allemand  Anglais 
  Autre(s) : ...............................................................  
 
10. Avez-vous déjà effectué un séjour linguistique dans un pays germanophone? 
  Oui  Non 
 Si oui : Où?  ......................................................................  
  De quelle durée ?  ......................................................................  
 
C. Utilisation de la langue allemande 
 
11. J’utilise l’allemand : 
 a) dans le contexte familial Oui  Non 
 Si oui : A quelle fréquence ?  ......................................................................  
  Avec qui ?  ......................................................................  
 
 b) dans le contexte professionnel Oui  Non 
 Si oui : A quelle fréquence ?  ......................................................................  
  Pour quelle(s) tâches?  ......................................................................  
   ......................................................................  
  Je suis la seule personne de mon service/entreprise à pouvoir effectuer  
  ces tâches ?  Oui ........... Non 
 
 c) pendant mes loisirs/vacances Oui  Non 
 Si oui : A quelle fréquence ?  ......................................................................  





Merci pour votre collaboration ! 
 



















7e  VS......    Oui       Non 
 
8e  VS......    Oui       Non Ecole obligatoire 
 
9e  VS......    Oui       Non 
 
1ère FCE    Oui       Non 
EPCL  
2e  FCE 
 




     Oui       Non 
 
2. Autre(s) école(s) ou formation(s) suivie(s) entre l’école obligatoire et l’EPCL. Merci d’indiquer 










4. Donnez au minimum 3 raisons qui expliquent ces résultats. 
1. ................................................................................................................................................................................  
.....................................................................................................................................................................................  
2. ................................................................................................................................................................................  
.....................................................................................................................................................................................  





Merci pour votre collaboration ! 
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Tableau 1 
Réponses aux questions 1 et 2 
 
 Question 1 Question 2 




1 d f e d c x 4.5 
2 f f b d b f 4.3 
3 c f b b f c 4 
4 b d x e c  4 
5 b c x d x  3.8 
6 d d a d x d 5.8 
7 d c a d b e 4.8 
8 c + f c d c e b 5.8 
9 a c f f c x 4.3 
10 f c f c x f 4.5 
11 c f c c f x 4 
12 c f e c f d 4.3 
13 d e f c   3.3 
14 b x f f b d 4.3 
15 f d b d d c 4 
16 f e f c e b 4.5 
17 f c a c   4.5 
18 d c b d c e 4.5 
19 b d e d e  3.3 
20 d e c c e b 5 
21 x c b c e c 4.5 
22 b d c f c e 3.3 
23 c f a c e d 5 
24 c + f e b c f f 6 
25 d e b d f b 4 
26 e c d f f b 4.5 
27 f c f c c e 3.5 
28 c b e d c d 3.3 
29 d e c c e e 5 
30 d f e c d x 4 
31 c e f d c f 4 
32 d b d c c f 4.5 
33 f e b f e b 4.3 
34 b e d d x e 4.3 
35 c f b c f b 4.8 
36 a f a c c x 3.8 
37 f c b c d c 4.3 
38 b d x c d d 4.5 
39 f e b c c e 4.3 
40 d x e c d x 5.8 
41 c b e b d c 5.5 
42 c f f c b f 5.5 
43 b b d d e c 4.3 
44 b x d d c x 4 
45 c + f f b c f d 4 
46 d e d c d c 4.3 
47 d d d c c c 4.5 
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Tableau 2  
Réponses à la question 1 
 
9 a c f 4.3 
36 a f a 3.8 
43 b b d 4.3 
5 b c x 3.8 
22 b d c 3.3 
19 b d e 3.3 
4 b d x 4 
38 b d x 4.5 
34 b e d 4.3 
44 b x d 4 
14 b x f 4.3 
28 c b e 3.3 
41 c b e 5.5 
31 c e f 4 
23 c f a 5 
3 c f b 4 
35 c f b 4.8 
11 c f c 4 
12 c f e 4.3 
42 c f f 5.5 
8 c + f c d 5.8 
24 c + f e b 6 
45 c + f f b 4 
32 d b d 4.5 
7 d c a 4.8 
18 d c b 4.5 
6 d d a 5.8 
47 d d d 4.5 
25 d e b 4 
20 d e c 5 
29 d e c 5 
46 d e d 4.3 
13 d e f 3.3 
1 d f e 4.5 
30 d f e 4 
40 d x e 5.8 
26 e c d 4.5 
17 f c a 4.5 
37 f c b 4.3 
10 f c f 4.5 
27 f c f 3.5 
15 f d b 4 
33 f e b 4.3 
39 f e b 4.3 
16 f e f 4.5 
2 f f b 4.3 
21 x c b 4.5 
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Tableau 3 
Réponses à la question 2 
 
3 b f c 4 
41 b d c 5.5 
8 c e b 5.8 
10 c x f 4.5 
11 c f x 4 
12 c f d 4.3 
13 c   3.3 
16 c e b 4.5 
17 c   4.5 
20 c e b 5 
21 c e c 4.5 
23 c e d 5 
24 c f f 6 
27 c c e 3.5 
29 c e e 5 
30 c d x 4 
32 c c f 4.5 
35 c f b 4.8 
36 c c x 3.8 
37 c d c 4.3 
38 c d d 4.5 
39 c c e 4.3 
40 c d x 5.8 
42 c b f 5.5 
45 c f d 4 
46 c d c 4.3 
47 c c c 4.5 
1 d c x 4.5 
2 d b f 4.3 
5 d x  3.8 
6 d x d 5.8 
7 d b e 4.8 
15 d d c 4 
18 d c e 4.5 
19 d e  3.3 
25 d f b 4 
28 d c d 3.3 
31 d c f 4 
34 d x e 4.3 
43 d e c 4.3 
44 d c x 4 
4 e c  4 
9 f c x 4.3 
14 f b d 4.3 
22 f c e 3.3 
26 f f b 4.5 
33 f e b 4.3 
 
 




Elève Qualification des résultats Moy. 09-10  
24 bons (surtout depuis 2e année gymnase) 6 
6 avant: catas. Maintenant: très bien 5.8 
8 bons 5.8 
40 très bons 5.8 
41 bien 5.5 
42 plutôt bons 5.5 
20 bons 5 
23 bons et deviennement meilleurs 5 
29 ils sont -bons à l'EPCL, mais satisfaisants 5 
7 pas assez satisfaisant (nbre années) 4.8 
35 dans la moyenne 4.8 
1 moyens mais en progression 4.5 
10 plutôt bons, mais normal,car parle CH-all 4.5 
16 assez bons, constants dans l'ensemble 4.5 
17 assez bien, après un an d'allemand… 4.5 
18 jusqu'au gymnase: très bons résultats 4.5 
21 mes notes varient 4.5 
26 satisfaisants 4.5 
32 moyens, moyens 4.5 
38 assez bons, je me suis amélioré 4.5 
47 ils sont assez bons, car je m'implique bcp 4.5 
2 moins bons depuis la FCE2 4.3 
9 ni trop bons, ni trop mauvais 4.3 
12 dans la moyenne 4.3 
14 moyens 4.3 
33 en évolution, assez satisfaisants 4.3 
34 en progression depuis l'EPCL 4.3 
37 c'était plus facile et intéressant à l'école 4.3 
39 pas terribles, peut mieux faire 4.3 
43 moyens, je pourrais les améliorer 4.3 
46 moyens, pas très bons 4.3 
3 dans la moy. mais sans grand succès 4 
4 catastrophiques 4 
11 je suis satisfaite, même si pas superbes 4 
15 corrects, dans la moyenne 4 
25 pas suffisants 4 
30 mauvais 4 
31 dans la moyenne 4 
44 mauvais mais stables à l'EPCL 4 
45 satisfaisants, grande amélioration en 9e 4 
5 justes, justes 3.8 
36 dans la moyenne 3.8 
27 cette année en baisse par rapport à avant 3.5 
13 pas bons 3.3 
19 moyens 3.3 
22 toujours à la limite 3.3 
28 pas très bons, j'ai tjs eu de la peine 3.3 
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Extrait du règlement d’apprentissage et d’examen d’apprentissage pour les employés de 








Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Sexe Âge Langu e(s) maternelle(s) Séjour ling. Durée séjour + lieu 11a fréquence Avec qui?
1 M 23 FR Espagnol Non Non
2 F 17 FR Non Non
3 M 19 FR Espagnol Non Non
4 M 22 FR Oui 9 mois : armée Non
5 M 18 FR Arabe Non Non
6 M 21 FR Oui 5 mois: armée Oui quelques fois/mois belle-famille + armée
7 M 17 Portuguais Oui 1 sem.: Berlin Non
8 F 22 FR Anglais Non Non
9 F 17 FR Turc Non Oui rarement cousins en Allemagne
10 F 17 FR Italien + CH-all. Oui 1x/an : grd-maman Oui maman +grds-parents
11 F 17 FR Serbe Oui 7 jours : Berlin Oui 1x toute les 2 sem. mails aux cousins
12 F 18 FR Italien Non Non
13 F 18 Portuguais Non Non
14 M 18 FR Non Non
15 F 17 FR Oui 1 sem: CH-allem. Non
16 M 17 Macédonien Non Non
17 F ? Russe Oui Week-end: CH-all Oui chaque mois avec petits enfants
18 M 18 FR Albanais Non Oui 1x tous les 3 mois mon oncle en Allem.
19 F 18 FR Oui 1 sem.: Berlin Non
20 M 18 FR Non Non
21 F 17 FR Non Non
22 F 17 FR Non Non
23 M 19 FR Oui 1 mois: Berlin Non
24 F 22 FR Oui 10 jours en All en 8e Non
25 M 18 FR Non Non
26 M 18 FR Tunisien Non Non
27 F 18 FR Non Non
28 F 20 FR Espagnol Non Non
29 F 17 FR Oui 1 sem: CH-allem. Oui rarement famille en CH-allem.
30 F 20 FR Italien + Serbe Non Oui presque jamais ma mère
31 F 16 FR Non Non
32 F 16 FR Non Non
1
Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Sexe Âge Langu e(s) maternelle(s) Séjour ling. Durée séjour + lieu 11a fréquence Avec qui?
33 M 16 FR Oui 1sem: Winterthur Non
34 M 17 FR Arabe Non Non
35 M 22 FR Non Non
36 F 17 FR Oui 1+2 sem:Allemagne Non
37 F 17 FR Oui 2 sem: CH-all Non
38 M 18 FR Italien Oui 3,5mois: St-Gallen Non
39 M 18 FR Oui 1 sem: CH-allem. Non
40 F 19 Suisse-allemand Oui 1 sem: Cologne Oui tous les jours toute la famille+amis
41 F 17 FR Oui 1 an: Lucerne Non
42 M 19 FR Oui 2 sem: Lindau (D) Oui 6x/année famille en CH-allem.
43 F 18 FR Oui 1 sem: Hamburg Non
44 F 17 FR Non Oui pas souvent mon père
45 F 15 FR Non Non
46 F 16 FR Portuguais Non Non
47 F 17 FR Espagnol Non Non
2
Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève 11b Fréquence tâche(s) seul ds entrep. 11c Fréquence
1 Oui rarement courrier, tél. Non Oui rarement
2 Oui 2x/jour parler avec clients Oui Oui 2x/an
3 Oui très rarement au tél. Non Non
4 Non Non Non
5 Oui 1x/mois rép. à un locataire german Non Non
6 Oui 1x/semaine rép. au téléphone Oui Oui 2x/an
7 Oui 2-3/jour clients au guichets CFF Non Non
8 Oui pas très souvent courrier, e-mails Non Oui très peu
9 Non Non
10 Oui 2x/mois clients germanophones Oui Oui 2x/an
11 Oui chaque sem. renseignements à Zürich Non Oui parfois





17 Oui 2x/mois tél. et mails Non Oui à l'occasion
18 Oui rarement clients au guichets CFF Non Non
19 Non Non
20 Oui 1-2x/sem entretiens téléphoniques Non Oui quelque fois
21 Oui très très rarement quand il y a des téléphones Non Non
22 Non Oui parfois
23 Oui 1x/mois discussion avec un des chefs Non Oui 1-2x/an
24 Non Non Oui 1x tous les 2 ans
25 Non Oui
26 Non Non
27 Non Oui rarement
28 Non Non
29 Non Oui 1x/an
30 Non Non
31 Non Oui parfois
32 Oui presque jamais traduction Non Non
3
Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève 11b Fréquence tâche(s) seul ds entrep. 11c Fréquence
33 Non Non
34 Oui rarement traduction d'inventaire Non Non
35 Non Non
36 Non Oui tous les 2 ans
37 Non Oui très rarement
38 Non Oui parfois
39 Non Non
40 Oui chaque jour au tél. ou clients Non Oui toujours
41 Oui qqs fois/sem. offres pour journalistes en all Non Oui 2x/semaine
42 Oui 1x/mois parler avec des clients Non Oui rarement
43 Non Non
44 Oui souvent lettres et tél. des étudiants Non Non




Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Activités Raison No1 question 1
1 questions dans la rue Pour des raisons linguistiques dans notre pays
2 parler dans mon hotel pour pouvoir le comprendre
3 pour un avenir professionnel
4 obligatoire
5 pour mon CFC
6 en All. ou à l'armée langue importante en CH et étranger
7 la langue la plus parlée en Europe
8 en vacances (ex: Berlin) communiquer au mieux (voyages ou travail)
9 j'aime apprendre les langues, ça peut tjs servir
10 grand-maman pour pouvoir communiquer à l'étranger
11 pour m'amuser pour le travail, car nous sommes en Suisse
12 pour l'avenir professionnel
13 parce qu'en Suisse, on parle aussi l'allemand
14 obligatoire
15 l'allemand est une langue utile
16 peut s'avérer utile pour notre avenir
17 voyages j'ai de la famille en CH-allemande
18 important en Suisse
19 matière obligatoire aux cours
20 séjours en All ou CH-all langue importante (la + parlée) dans notre pays
21 pour mon propre savoir faire au niveau des langues
22 activités communes (sport) obligé avec l'apprentissage
23 voyages pour le monde professionnel
24 vacances à l'étranger pour pouvoir se débrouiller à l'étranger et au travail
25 pour plaisanter, rigoler c'est une langue très importante en Suisse
26 connaissances d'une langue supplémentaire
27 ski ou autre en CH-allem. pour pouvoir parler l'all. correctement
28 pou une future place de travail
29 vacances + faire des connaissances car en Suisse c'est important
30 c'est une langue très importante en Suisse
31 suivant le pays où je vais ça nous donne un meilleur papier
32 c'est une langue qui se trouve en Suisse
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Activités Raison No1 question 1
33 pour pouvoir parler en all. avec une personne
34 c'est imposé
35 pouvoir l'utiliser dans ma vie professionnelle
36 voyage car c'est une belle langue
37 quand on fait des connaissances pour pouvoir parler dans différents pays
38 vacances/journées en All et CH-all obligation
39 pour me débrouiller à l'étranger
40 famille:pour tout et n'importe quoi car la majorité des personnes en Suisse le parlent
41 avec une amie germanophone pour mon futur dans le tourisme
42 avec mes grands-parents pour pouvoir communiquer avec des clients allem.
43 par obligation
44 c'est imposé
45 pour mes besoins privés et professionnels
46 nous habitons en Suisse et l'allemand y est parlé
47 c'est une des langues les plus importantes en CH
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Elève Raison No 2 question 1
1 pour pouvoir me débrouiller si je vais dans un pays germanophone
2 pour pouvoir le parler dans le futur
3 pour se débrouiller dans la vie de tous les jours
4 pays à plusieurs langues
5 pour mon employeur
6 j'ai une belle-famille allemande
7 très important pour mon travail
8 c'est bien d'avoir une langue de plus dans le CV
9 en tant qu'empl. de commerce, c'est nécessaire
10 pour mon avenir professionnel
11 c'est important pour pouvoir changer de pays ou canton
12 communiquer à l'étranger
13 pour avoir plus de connaissances
14 pouvoir se dire qu'on a de la chance de ne pas entendre ça tous les jours
15 l'allemand est nécessaire en Suisse
16 l'ambition de connaître une langue de plus
17 pour le travail
18 c'est un plus pour touver un travail
19 langue importante en Suisse
20 une langue de plus dans notre savoir
21 pour mon avenir si je travaille en Allemagne
22 utile en Suisse
23 pour avoir des contacts avec des personnes de langue allemande
24 pour maîtriser plusieurs langues étrangères
25 pour notre culture générale
26 bagage utile pour décrocher un emploi en Suisse
27 pour renseigner en allemand
28 pour avoir mon CFC
29 pour ma propre culture
30 ça peut nous servir lors de voyages à l'étranger
31 pour avoir un peu de culture
32 c'est une langue importante pour ma formation
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Elève Raison No 2 question 1
33 pour ma culture générale
34 c'est important d'avoir une langue en plus
35 pouvoir me débrouiller dans les pays germanophones (vacances,...)
36 car je souhaite aller voyager en Allemagne
37 avoir plus de possibilités de travail
38 c'est une des 3 langues principales en Suisse et ça aide bien
39 pour connaître plusieurs langues
40 ça peut aider pour comprendre l'anglais
41 pour mon apprentissage
42 pour pouvoir parler dans des pays de langue allemande
43 pour l'apprentissage
44 c'est bien d'apprendre une langue
45 pour pouvoir aller à l'autre bout de la Suisse et pouvoir me faire comprendre
46 pour connaître une langue en plus
47 une grande partie de la Suisse le parle
8
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Elève Raison No 3 question 1 Raison No 1 question 2
1 pour ma culture générale pour des raisons linguistiques dans notre pays
2 c'est obligatoire dans notre domaine c'est la langue de notre pays
3 c'est une branche obligatoire branche obligatoire pour le CFC
4 pour faire plaisir au chef pour avoir plus de connaissances
5 pour ma mère all. est très important en Suisse
6 c'est une belle langue à parler c'est important pour les communicat. nationales
7 envie de connaître une autre langue une langue importante en Suisse
8 c'est la langue nationale la plus parlée en CH parce qu'on en a besoin dans notre travail
9 pour les voyages pour communiquer avec la CH-alémanique
10 pouvoir mieux communiquer avec ma famille dans le cadre professionnel
11 pour pouvoir communiquer avec clients+étrangers très important pour le travail
12 pour être multilingue dans le cadre professionnel
13 cela pourra peut-être nous aider un jour si on travaille un jour pour une société qui demande l'allemand
14 plus ou moins utile utile
15 l'allemand est obligatoire aux cours nous sommes en Suisse, donc proche de l'Allemagne
16 car en Suisse, l'all. peut être utile certaines entreprises suisses utilisent cette langue
17 j'aime les langues nous en avons besoin dans notre vie professionnelle
18 c'est obligatoire à l'école c'est une des langues principales en Suisse
19 connaissance d'une langue étrangère langue importante en Suisse
20 pour le travail sans l'allemand, c'est difficile de trouver un travail en Suisse
21 parce que c'est obligatoire pour notre avenir professionnel
22 utile pour être employé de commerce utile en Suisse
23 pour mon auto-satisfaction pour l'utiliser dans le monde professionnel
24 parce que c'est obligatoire pour savoir répondre aux clients qui parlent allemand
25 parce que c'est obligatoire pour obtenir CFC c'est une langue très importante en Suisse
26 langue importante en Suisse c'est une langue utile en Suisse
27 pouvoir voyager en Allemagne et se se débrouiller pouvoir éventuellement travailler en Suisse allemande
28 pour ma culture générale elle fait partie des 3 langues nationales
29 pour mon avenir professionnel pour notre futur
30 ça nous enrichit (culture générale) car on en a besoin (tél ou autre) professionnellement
31 si jamais on voyage en Suisse car nous sommes dans un pays à plusieurs langues
32 c'est une langue qui devient connue pour les clients parlant allemand
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Elève Raison No 3 question 1 Raison No 1 question 2
33 par obligation pour pouvoir parler en all. avec une personne
34 c'est la 2e langue du pays c'est la 2e langue du pays
35 parce que l'école l'impose pouvoir l'utiliser au travail
36 car je suis passionnée par la musique allemande pour travailler dans une grande entreprise en Suisse
37 parce qu'on n'a pas le choix parler avec des clients étrangers
38 apprendre les langues est important dans le commerce en CH, il y a bcp d'échanges avec la CH-allem.
39 parce que c'est obligatoire pour commercer avec des pays germanophones
40 pour élargir l'horizon des étudiants car beaucoup d'entreprises travaillent avec des germanophones
41 pour ma culture pour notre apprentissage
42 pour parler avec ma famille de langue allemande pour parler allemand sur notre lieu de travail
43 car c'est une langue qui se parle beaucoup en CH c'est la 2e langue en Suisse
44 c'est la 2e langue du pays c'est la 2e langue du pays
45 car je suis obligée pour pouvoir communiquer en allemand au travail
46 de nos jours, cette langue importante pour pouvoir orienter un client au téléphone
47 c'est l'une des langues principales de la Suisse notre entreprise pourrait avoir des clients allemand
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Elève Raison No 2 question 2 Raison No 3 question 2
1 pour des raisons commerciales avec l'étranger il faut bien enseigner des matières
2 c'est comme ça dans toutes les écoles pour intéragir peut-être avec un germanophone
3 nous aider à parler vis-à-vis de la CH-alémanique nous intégrer vis-à-vis de la vie professionnelle
4 pour être mieux payé
5 pour ensuite apprendre le CH-allemand
6 c'est dans la continuité de l'école langue nationale
7 une obligation du Conseil Fédéral apporter des connaissances + savoir aux élèves
8 pour compléter des notions scolaires non acquises c'est une discipline obligatoire
9 pour comprendre la correspondance en all. si on veut évent. continuer les études, c'est nécessaire
10 pour parler au moins une autre langue savoir se débrouiller à l'étranger
11 utile pour nous-même pour pouvoir évoluer
12 savoir communiquer avec des gens du pays parce qu'il faut une langue du pays
13
14 obligaroire langue du pays
15 la Suisse se compose de trois parties/langues en tant qu'employé de commerce: all = nécessaire
16 pour notre évolution personnelle et professionnelle cela fait partie du programme
17
18 pour trouver un travail en Suisse avoir une langue de plus
19 connaissance d'une langue étrangère
20 connaissances en plus imposé par le canton
21 pour améliorer nos connaissances c'est tjs utile, si on a des tél de fournisseurs en All.
22 utile pour travailler avec la Suisse allemande pour la connaissance d'une langue supplémentaire
23 pour augmenter ses connaissances pour apprendre les langues principales de son pays
24 pour notre savoir personnel (se débrouiller étranger) pour comprendre des textes all (sites internet, lettres)
25 pour notre culture générale parce que c'est obligatoire pour obtenir CFC
26 connaissances en plus imposé par l'état
27 au cas où nous aurions des clients CH-allemands pour notre culture
28 c'est un plus pour une place de travail proximité et collaboration avec l'Allemagne
29 pour apprendre une nouvelle langue pour les connaissances de la langue
30 car c'est une langue nationale car c'est important de connaître des langues
31 peut nous ouvrir plus de portes pour l'avenir ça peut toujours aider, on ne sait jamais
32 lettres en allemand répondre en allemand
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Elève Raison No 2 question 2 Raison No 3 question 2
33 pour ma culture générale par obligation
34 c'est difficile c'est la langue qu'on étudie depuis longtemps
35 pouvoir parler avec des germanophones obtenir son CFC
36 pour trouver plus facilement un place de travail pour qu'il y ait une différence entre FCB et FCE
37 l'allemand est parlé dans notre pays pour l'avenir professionnel
38 une des 3 principales langues en Suisse l'Allemagne est un des pays limitrophes
39 pour conseiller des personnes allemandes pour les connaissances générales
40 car c'est la langue la plus parlée en Suisse car ce n'est pas une langue latine comme le français
41 parce que c'est une langue parlée en Suisse pour notre futur professionnel
42 pour avoir les compétences demandées par le CFC pour pouvoir parler allemand dans les lieux allemands
43 important d'apprendre une autre langue que l'anglais il y a de l'interactivité avec des entreprises german.
44 c'est bien de savoir l'allemand pour le travail c'est dur à apprendre
45 pour les besoins dans notre vie privée car on habite en Suisse et c'est une langue parlée
46 c'est une langue parlée en Suisse qu'il faut connaître une langue sur un papier, c'est toujours bien pour une place
47 pouvoir comprendre les besoins des clients exécuter ce que le client demande
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Elève Pour moi, apprendre l'allemand, c'est … Pour moi, apprendre l'allemand, c'est …
1 développer nos compétences en EO développer nos compétences en EE
2 des leçons
3 apprendre la grammaire dans les livres écouter des conversations audio
4 s'ennuyer s'énerver
5 de l'oral de l'écrit
6 apprendre par CO et CE connaître le voc all-fr et fr-all
7 apprendre du vocabulaire lire des textes en allemand
8 apprendre du vocabulaire traduire des phrases
9 apprendre le vocabulaire apprendre la grammaire
10 apprendre le vocabulaire lire des textes en allemand
11 apprendre le vocabulaire commercial lire des textes et répondre aux questions
12 parler l'allemand comprendre la grammaire
13 apprendre du vocabulaire utiliser la grammaire
14 des révisions des devoirs
15 ecrire des textes grammaticalement corrects apprendre le vocabulaire
16 apprendre le vocabulaire travailler en groupe
17 apprendre le voc et la grammaire lire en allemand + TV allemande
18 apprendre de la grammaire pour faire des phrases correctes apprendre du vocabulaire
19 faire de la grammaire apprendre le vocabulaire
20 voyager à travers une langue apprendre les "ficelles" de la grammaire
21 apprendre du vocabulaire exercer la grammaire
22 travailler la grammaire revoir régulièrement la conjugaison
23 avoir des discussions en allemand apprendre à composer des phrases
24 apprendre du vocabulaire apprendre de la grammaire
25 apprendre la grammaire apprendre le vocabulaire
26 apprendre hors du cadre scolaire faire des jeux
27 apprendre la grammaire apprendre du vocabulaire
28 apprendre des verbes et de la grammaire écouter des conversations audio
29 apprendre du vocabulaire comprendre un texte
30 faire des activités en groupe apprendre le vocabulaire
31 connaître qqch de nouveau s'amuser à découvrir ensemble
32 comprendre la langue parler la langue
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Elève Pour moi, apprendre l'allemand, c'est … Pour moi, apprendre l'allemand, c'est …
33 faire des exercices apprendre le vocabulaire
34 pratiquer en parlant traduire des textes
35 apprendre du vocabulaire comprendre la grammaire
36 traduire des textes connaître de nouvelles personnes
37 répéter du voc écouter des germanophones parler correct.
38 faire des exercices oraux faire de la lecture et du voc
39 beaucoup d'oral du voc
40 faire des dialogues apprendre les cas
41 apprendre une nouvelle langue connaître de nouveaux mots
42 apprendre du vocabulaire faire de la grammaire
43 apprendre du vocabulaire faire de l'oral en classe
44 parler bien l'allemand à l'aise savoir traduire des textes
45 enrichir mon vocabulaire construire des phrases
46 apprendre du vocabulaire parler une langue en plus
47 écouter l'allemand écrire l'allemand
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Pour moi, apprendre l'allemand, c'est …
1 de la théorie afin de consolider les points 1 et 2 (gramm)
2
3 partir un moment en Allemagne
4 faire autre chose
5 du vocabulaire
6 comprendre la grammaire
7 essayer de comprendre les dialogues oraux
8 comprendre ce qu'on me dit
9 savoir prononcer
10 faire des CO
11 essayer de former des phrases complètes
12 savoir comprendre les autres
13
14 des exercices horribles
15 améliorer sa prononciation et sa CE et CO
16 des séances de CE et CO
17
18 réfléchir aux cas dans la phrase
19 apprendre à parler oralement
20 pouvoir entretenir une conversation
21 analyser un texte
22 apprendre le vocabulaire
23 apprendre la grammaire et le vocabulaire
24 effectuer des CE et CO
25 apprendre en chansons
26 rencontrer des gens qui parlent seulement allemand
27 faire des jeux
28 lire un livre en allemand
29 traduire des phrases
30 faire des exercices et s'entraîner
31
32 écrire la langue
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Elève Pour moi, apprendre l'allemand, c'est …
33 dialoguer entre nous
34 écouter des dialogues
35 essayer de parler
36 travailler dans ce pays
37 apprendre la grammaire
38 faire des explications de texte
39 peu de grammaire
40 apprendre du vocabulaire
41 agrandir mes connaissances personnelles
42 lire des textes allemands
43 essayer comprendre les règles de grammaire
44 écouter des dialogues
45 faire des textes
46 pouvoir utiliser un outil en plus
47 parler l'allemand
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève En quoi le matériel de l'EPCL vous permet-il d'apprendre l'all. (ou pas)?
1 sans opinion
2 vocs biens organisés dans le ZM
3 les cas pratiques et CO aident (prendre l'avion, au resto)
4 c'est imagé
5 méthode assez complexe
6 textes au travers desquels on apprend par soi-même (voc+gram)
7 ne pas changer de prof chaque année. Le voc est bien présenté
8 le voc contient des mots d'all commercial ce qui est excellent
9
10 le vocabulaire varié
11 textes compliqués
12
13 mettre plus de traductions en français dans le livre
14 on doit traduire les mots de vocs seuls: possibilité d'erreurs
15 les textes sont complexes et peu de mots sont traduits
16 le voc n'est pas élaboré d'une manière très pratique
17
18 le fait que les mots de vocs ne soient pas traduits fait perdre du temps
19
20 matériel clair, vocs complets, exercices bien faits 
21 il est bien fait. Il y a des mots de voc inutiles
22 il y a bcp d'exercices pour s'entraîner
23 il me permet d'apprendre le voc
24 les explications de gramm du livre sont insuffisantes
25 il faudrait un seul livre
26
27 matériel efficace, plus ou moins simple de compréhension
28 le livre n'est pas assez complet. ZM est bien détaillé.
29 varié, images, permet de découvrir la culture allemande, bcp d'exercices
30
31 livre uniquement en allemand
32
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève En quoi le matériel de l'EPCL vous permet-il d'apprendre l'all. (ou pas)?
33
34 la mise en scène des entretiens tél. est bien




39 la diversité du voc et des exercices
40
41 UD très pratique
42 devoir traduire le voc est une bonne chose pour apprendre les mots




47 des exercices pratiques
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Elève Vous avez face à vous l'auteur de ce matériel. Que lui proposeriez-vous de changer?
1 sans opinion
2 la gram. Devrait être expliquée plus simplement
3 moderniser les cas pratiques et les images
4
5 sa façon d'expliquer
6 pas grand chose
7 remplacer la trad. du voc en fin de livre par all-fr
8 le ZM est très bien fait
9 Rien
10 proposer des consignes en français
11
12 écrire les consignes en français
13
14 un seul livre
15 améliorer les consignes et les explications de gram.
16 un livre avec des explications des thèmes compliqués
17
18 avoir un seul livre
19 moins de théorie et plus de pratique!
20 il faudrait des phrases exemples dans le voc
21 mettre plus de consignes en français
22 mettre des textes plus faciles à comprendre
23
24 quelques mots de voc inutiles
25
26 apprendre des mots de la vie quotidienne
27 mettre plus de traductions
28 ajouter une liste complète des verbes irréguliers
29 mettre la traduction de mots + consignes en français
30 faire un seul livre et faire des cas pratiques
31 qu'il y ait plus de choses écrites en fr. dans le livre
32 mettre les traduction des Sprachmuster + consignes
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Elève Vous avez face à vous l'auteur de ce matériel. Que lui proposeriez-vous de changer?
33
34 voc et explication de grammaire en français 
35 traduire les Sprachmuster en fr. 
36 laisser plus d'espace pour écrire
37 mettre moins de Sprachmuster et plus de voc utile
38 plus d'ex. oraux et d'explications de textes
39 traduire les Sprachmuster en fr. 
40
41 plus d'espace pour traduire le voc
42 traduire et répartir dans le livre les Sprachmuster
43 traduire les Sprachmuster en fr. 
44 faire un livre de voc, un de gram et un d'exercice
45 traduire le vocabulaire en français
46 il faudrait faire plus d'oral
47 mettre les règles de grammaire en français
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Elève Quel(s) sujet(s) auriez-vous souhaité aborder? Pourquoi? Voie 7e 8e 9e FCE1 FCE2
1 sans opinion VSB 3 à 4 3 à 4 3 FCM 4.5
2 mettre plus l'accent sur l'oral VSG 5 5 5 5 4.3
3 tous les sujets pour comprendre une conv. de tous les jours ont été vus VSG 4.5 4 4.5 4 4
4 aucun, assez de boulot comme ça VSG 3.4 3.5 3.5 4 4
5 VSG 5 4.5 4.5 4.5 3.8
6 VSB 5.8
7 lire un livre en rapport avec les vocs du cours,mais niveau convenable VSG 5 4.5 4.5 4.8 4.8
8 verbes de modalité / conditionnel / lire un livre (car habitue aux structures) VSB 5.8 5.6 5 5.8
9 revoir le voc de base de l'école VSO 5 4.5 4.5 4.5 4.3
10 plus d'oral VSG 5 5 5 5 4.5
11 des thèmes un peu plus professionnels / les verbes irréguliers VSG 4.5 4.5 4.5 5 4
12 approfondir le sujet qui traite des voyages VSO 4.5 5 5 5 4.3
13 l'EPCL devrait organiser un séjour linguistique (2 semaines ou même 1 mois) VSG 3.5 3.5 3 4 3.3
14 VSG 4 3 2.5 5 4.3
15 parler plus pour améliorer la prononciation VSG 4.5 4.5 5 4.5 4
16 lecture d'un livre en allemand VSG 5 4.5 5 5.2 4.5
17 sujets de vacances 4 4.5
18 plus d'oral + lire un livre pour se familiariser VSB 5 5 5 FCM 4.5
19 ? ? ? ? ? 3.3
20 VSB 4 4 3.5 5.5 5
21 faire plus d'oral (dialogues). Exercer des situations (ex: client au tél). VSB 4 4.5 4 4.5 4.5
22 voc sur l'immobilier (vente immobilière, location d'appartements,…) VSG 4.5 4.5 4.5 4 3.3
23 VSG 3.5 4 3.5 FCM 5
24 les vacances VSB 5 5 5 6 6
25 apprendre des choses plus axées sur notre métier, moins générales VSB 3 3 2.5 ? 4
26 sujets moins professionnels, mais de notre âge et nos intérêts VSG 4.5 4.5 4.5 4.5 4.5
27 VSO 5 5 5 4 3.5
28 plus approfondir les sujets commerciaux, ce qui est utile pour le travail VSG 4 3 2 4 3.3
29 VSG 5.5 5.5 5 5 5
30 sortir de temps en temps du monde professionnel VSG 7 7.3 7.6 4 4
31 qqch de différent, on répète tjs les mêmes thèmes, sauf chap 1 (au tél) VSG 4.5 4 4 4 -
32 sujets sur l'assurance, parce que je travaille dans l'assurance VSG 7.8 8 7.9 4.5 -
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Elève Quel(s) sujet(s) auriez-vous souhaité aborder? Pourquoi? Voie 7e 8e 9e FCE1 FCE2
33 VSG 3.5 5.5 5.5 4.3 -
34 sujets d'actualité, mises en scène, rencontre avec des personnes VSG 4 3.5 3 4.3 -
35 chapitre sur le voyage (hôtel, aéroport, ...) et les relations commerciales VSG ? 5 5 4.8 -
36 partir une semaine en Allemagne VSG 4 4 4 3.8 -
37 apprendre plus de mots qu'on pourrait utiliser tous les jours en Allemagne VSG 4.5 5 5 4.3 -
38 lire des textes parlant de choses intéressantes pour nous (musique, sport) VSG 4 4 5.5 4.5 -
39 voc courant (dans un bar, au restaurant, les lieux publics,...) VSG 4.5 4.5 5 4.3 -
40 la géographie (de la Suisse surtout) en Allemand VSG 6 6 6 5.8 -
41 le tourisme pour mon travail et le génitif VSG 2.5 5 5 5.5 -
42 sujets liés à l'assurance VSB 5 5 4 5.5 -
43 des termes relatives aux personnes aveugles, car je travaille dans le milieu VSG 4.5 4 4 4.3 -
44 des sujets d'actualité et plus ludiques VSB 4 2.5 3 4
45 approfondir plus le sujet des cas VSG 3 3.5 4.5 4 -
46 les cas et plus d'oral VSB 4.5 3.5 4 4.3 -
47 le parcours des requérants d'asile, du voc plus utile VSG 4 5 5 4.5 -
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Remarque Autres formations Qualification des résultats
1 7e redoublée 2 ans de gymnase en matu avant EPCL moyens mais en progression
2 moins bons depuis la FCE2
3 dans la moy. mais sans grand succès
4 2 ans EPSIC sans allemand catastrophiques
5 OPTI après l'école avec de l'allemand justes, justes
6 4 ans au gymnase en maturité avant: catas. Maintenant: très bien
7 pas assez satisfaisant (nbre années)
8 3 ans de gymnase + 1an uni en droit bons
9 1 an à l'OPTI avec l'allemand ni trop bons, ni trop mauvais
10 9e redoublée plutôt bons, mais normal,car parle CH-all
11 je suis satisfaite, même si pas superbes
12 Rac I après la 9e dans la moyenne
13 pas bons
14 moyens
15 corrects, dans la moyenne
16 assez bons, constants dans l'ensemble
17 all. depuis 1 an assez bien, après un an d'allemand…
18 1 an de gymnase voie maturité jusqu'au gymnase: très bons résultats
19 moyens
20 bons
21 mes notes varient
22 toujours à la limite
23 1 an au Canada + 1 an à l'OPTI bons et deviennement meilleurs
24 3 ans de gymnase en voie maturité bons (surtout depuis 2e année gymnase)
25 7e redoublée pas suffisants
26 1 an à l'OPTI avec l'allemand satisfaisants
27 Rac I après la 9e 1 an de gymnase voie diplôme cette année en baisse par rapport à avant
28 9e+FCE2 redoub. OPTI après l'école avec de l'allemand pas très bons, j'ai tjs eu de la peine
29 ils sont -bons à l'EPCL, mais satisfaisants
30 3 ans de gymnase, mais pas d'all. mauvais
31 dans la moyenne
32 moyens, moyens
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Elève Remarque Autres formations Qualification des résultats
33 en évolution, assez satisfaisants
34 en progression depuis l'EPCL
35 1an gymnase diplôme/1an ECAL dans la moyenne
36 passage de VSO en VSG en redoubl. 7e dans la moyenne
37 c'était plus facile et intéressant à l'école
38 9e = VSO Rac I après la 9e assez bons, je me suis amélioré
39 passage de VSO en VSG en redoubl. 7e pas terribles, peut mieux faire
40 1 an de gymnase voie diplôme très bons
41 7e = VSB 1 an jeune fille au pair à Lucerne + cours d'allemand bien
42 3 ans de gymnase en voie maturité plutôt bons
43 9mois fille au pair à Vevey / 1 an à l'OPTI moyens, je pourrais les améliorer
44 8e redoublée mauvais mais stables à l'EPCL
45 satisfaisants, grande amélioration en 9e
46 moyens, pas très bons
47 ils sont assez bons, car je m'implique bcp
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Raison 1 pour résultats Raison 2 pour résultats
1 lacunes depuis l'école un cours inadapté à mon niveau
2 bcp de matière en même temps trop de TE en même temps
3 un peu manque de motiv. plus d'aisance en angl. qu'en all.
4 manque de motivation dégoût du voc
5 langue complexe manque de révision
6 le fait d'avoir été à l'armée niveau de bâchelier
7 différence dans l'envie d'appr (all-angl) efforts car langue importante pour mon travail
8 j'aime apprendre les langues j'ai de la facilité (bilingue avec l'anglais)
9 facilité pour apprendre les langues je suis en classe
10 en FCE2: bcp de grammaire à l'école : bcp de CO et CE
11 travail minimal de ma part la gram. allemand est compliquée, je décroche
12 il faudrait que j'aime la langue la motivation manque
13 l'allemand est une langue difficile la grammaire est compliquée
14 aucun intérêt trop difficile
15 je travaille juste ce qu'il faut pr moyenne à l'école: même prof pendant 3 ans
16 ma facilité dans les langues mon envie de comprendre
17 motivation obligation
18 avant: les profs expliquaient très bien j'aime apprendre les langues
19 manque d'apprentissage manque d'oral
20 niveau élevé en 7-9e pas la motivation
21 je n'apprends pas assez le voc je ne m'y prends pas assez à l'avance pr les tests
22 travaille juste ce qu'il faut n'aime pas l'allemand
23 le fait de partir à l'étranger pour la langue motivation suite au séjour linguistique
24 le travail l'intérêt pour la langue et le désir d'apprendre
25 manque de motivation n'aime pas la langue
26 pas de motivation dur en 9e
27 manque de concentration manque d'intérêt
28 je n'aime pas beaucoup l'allemand je ne comprends pas les règles de grammaire
29 niveau plus élevé plus de sujets dans les tests
30 je n'ai jamais aimé cette langue aucune motivation, trop compliqué
31 je n'ai jamais été une grande bosseuse je n'aime pas l'allemand
32 grammaire trop dure voc assez compréhensible
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Raison 1 pour résultats Raison 2 pour résultats
33 je suis arrivé en CH en 6e année il me manque une année d'allemand (la 5e)
34 manque de travail à la maison pas de régularité dans l'apprentissage du voc
35 difficulté de la grammaire et du voc pas d'affinité avec cette langue
36 manque de motivation à l'école intérêt pour la musique allemande
37 j'aimais mieux l'allemand avant c'était plus facile à l'école
38 mon séjour à Saint-Gall apprentissage du voc
39 j'ai beaucoup de peine dans cette langue la complexité de la grammaire
40 je suis bilingue
41 mon intérêt mes connaissances (1an à Lucerne)
42 de par ma famille, j'ai des notions je m'intéresse à cette langue
43 pas assez de travail personnel personne dans mon entourage ne parle allemand
44 pas assez de travail sale langue, j'aime pas
45 manque de motivation changement de prof. en 9e
46 c'est une langue difficile et différ. du fr. la grammaire est compliquée
47 je travaille beaucoup mon voc j'étudie beaucoup la grammaire
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Raison 3 pour résultats
1 démotivation
2
3 qqs efforts fournis en 7e et 9e pour arriver à 4.5
4 aucun intérêt
5 envie d'apprendre
6 aime désormais parler cette langue
7 ai tjs eu une sorte de facilité dans les langues
8 motivation à l'idée que ça peut m'apporter bcp pour ma vie prof. et privée
9 je pourrais faire mieux, mais j'ai d'autres choses à faire en dehors de l'EPCL
10 je parle allemand depuis ma tendre enfance
11 j'apprends tous les mots du voc ce qui m'aide pour les tests
12 manque de pratique
13 je n'aime pas cette langue
14 aucune motivation
15 l'allemand ne me passionne pas,même si elle est utile
16 ma rigueur dans le travail
17 liens familiaux
18 moins bons résultats à l'EPCL, car méthodes de travail pas optimales
19
20 facile (sujets expéditifs à l'EPCL)
21 en 9e: 4, car j'ai eu de la peine à l'examen de fin de scolarité
22 ne cherche pas à comprendre mes mauvaises notes
23
24 la facilité (vocs faciles, car bonne mémoire)
25
26 commencé année avec mauvaises notes
27 n'aime pas la langue
28 je n'étudie pas beaucoup non plus
29 beaucoup de voc et compliqué
30 aucune envie, mais j'ai remarqué qu'avec l'âge l'envie d'apprendre est de plus en plus grande
31 j'ai des difficultés dans cette langue
32 ex. pendant les tests assez durs
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Réponses aux questionnaires - EPCL
Elève Raison 3 pour résultats
33
34 manque de concentration en cours
35 le travail
36 livres non adaptés
37 c'était plus intéressant (le voc qu'on apprenait, pas les cours)
38 écoute en classe
39 l'intérêt que je porte à cette langue n'est pas très prononcé
40
41 les cours de l'EPCL sont intéressants
42 j'ai travaillé
43 c'est difficile d'apprendre, car c'est compliqué
44 trop dur
45 difficulté de la langue
46 c'est une langue que je n'utilise pas couramment
47 je fais mes exercices
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Analyse des liens entre le rapport au savoir, la conception de l’apprendre et les résultats 
en allemand chez les apprentis employés de commerce 
 
Pourquoi les apprentis employés de commerce apprennent-ils l’allemand ? Où trouvent-ils la 
motivation pour cette branche ? Au travers de quelles activités ont-ils l’impression de 
réellement apprendre ? Y a-t-il un lien entre les résultats en allemand d’un élève et son 
rapport au savoir ? Voici quelques questions qui m’ont interpellée et auxquelles j’ai cherché à 
répondre au travers de mon mémoire.  
 
Ce travail de recherche s’intéresse notamment au rapport au savoir et à l’attribution causale et 
a pour cadre trois classes d’apprentis employés de commerce en formation élargie à l’école 
professionnelle commerciale de Lausanne (EPCL). Des élèves de 1ère et 2e années ont été 
invités à remplir deux questionnaires dans le but de décrire notamment leur parcours 
personnel, les raisons qui les poussent personnellement à apprendre l’allemand ou les raisons 
pour lesquelles l’allemand fait partie du cursus de leur formation. Ils ont aussi dévoilé leurs 
résultats en allemand depuis la 5e année et les ont justifiés avec leurs mots.  
 
Concernant le rapport au savoir, les réponses des apprentis ont été analysées et confrontées 
aux travaux de l’équipe ESCOL menée par Bernard Charlot et à ceux de Marguerite Altet. 
Les différentes positions de la recherche sont présentées, mais aussi discutées, vérifiées, 
critiquées ou élargies dans ce travail. 
 
Les réponses des apprentis, présentées en annexe de ce travail, constituent une mine d’or. Le 
travail qui en résulte permet non seulement de faire un état des lieux du rapport au savoir 
existant chez une population d’élèves souvent ignorée, mais offre aussi à chaque enseignant 
l’opportunité de réfléchir sur les moyens dont il dispose pour améliorer le rapport au savoir et 
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